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LES DEUX JUDIDICIIONS
La commission des Neuf, délibère, 

paratt*il, sur la juridiction qui doit 
être appelée à connaître du cas de 
M. Boulanger.

On aurait relevé contre Tex-général 
deux ordres de faits : Les faits politi­
ques, tombant sous l'inculpation d’at­
tentat et de com plot; les faits profes­
sionnels et de dro it com m un, tombant 
sous rinculpation de concussion.

Les premiers relèvent, naturelle­
ment, de la Haute*Cour; les autres sont 
évidemment du ressort des conseils de 
guerre.

Mais la commission des Neuf, à ce 
qu’on assure,- prétend « joindre » les
d ou s  proccr?.uro9 c i  oou u ig tU o  le  tou t
au jugement de la Haute-Cour.

Nous espérons qu elle ne commettra 
point cette faute ou que, tout au moins 
$i la faute venait à être commise, le 
Sénat, statuant comme Chambre des 
mises en accusations, repoussera cette 
double ordonnance de renvoi.

Oe n’est point, d’ailleurs, l’intérêt 
personnel de M. Boulanger qui nous 
préoccupe. Nous avons nos idées ar­
rêtées et notie opinion faite sur ses 
intentions, sur son rôle, sur ses méri­
tes. Mais l'intérêt de la justice, l’inté­
rêt de la République, voire l ’intérêt du 
Sénat lui-même nous paraissent exi­
ger une autre solution.

Que la Haute-Cour de justice de­
meure saisie des faits de complot et 
d’attentat, nous n’y voyons pas grand 
inconvénient puisqu’on a voulu la sai­
sir. Mpis sa décision — surtout par 
contumace, — ne nous semble pas 
extraordinairement importante, encore 
moins efficace. Un arrêt politique, 
rendu par des hommes politiques, 
n’est bien sérieux et déiinitif que quand 
il a reçu exécution.

Même exécutés, ces sortes d’arrêts 
se discutent et n'obtiennent pas tou­
jours le respect. Mais, rendus par dé­
faut contre un adversaire qui manie 
admirablement la grosse caisse, ils 
sont presque aussi dangereux pour les 
juges que pour l'accusé.

Le Sénat, à coup sûr, est composé 
de fort honnêtes gens, un peu « perru­
que », mais consciencieux et bien in­
tentionnés. Us ont à coup sûr, une bien 
autre val-ur morale; que l ’entrepre­
neur de dictature quils ont à juger. 
Mais ils ne jouissent pas, il faut bien 
le reconnaître, d une popularité bien 
brillante et leurs arrêts, même à l'état 
de a Haute-Cour souveraine » pour­
raient bien manquer un peu de crédit 
auprès des masses; sans compter qu’ils 
seront vigoureusement et vilainement 
discutés par des gens plus riches en 
gueule qu'en vergogne.

D'autre part, il est juste de renvoyer 
l’accusé devant ses juges naturels, qui 
sont ses paira. Il y a droit et j ’ajoute 
que nous y avons iutéiét.

Devant le Sénat, M. Boulanger peut, 
la rigueur, jouer le dédain, crier à la 

persécution, récuser et même injurier 
ses juges. Devant le conseil degueriMî, 
c’est autre chose.

Oe n’est plus de la politique ; c’est 
du droit commun. Les attentats et les 
complots, cela se pardonne aisément 
quand ce n'a été qu’en projet; cela 
se glorifie môme quand ç’a été réussi. 
Mais en fait de concussion, — qui en­
tache l'honneur — un fait de d ro it com­
mun, cela manque d’auréole. Un juge 
ment rendu par des militaires, dans 
des conditions pareilles, n’est plus 
une persécution, c’est une juste ré­
pression qui porte avec elle une irré­
médiable Üétrissure. Le condamné 
cesse d’être un martyr et devient un 
coupable. Ce n’est plus un proscrit, 
c’est un voleur. Au point de vue élec­
toral, cela fait une belle différence.

Puis, on ne peut pas discuter la ju­
ridiction, injurier les juges. Qu’on es­
saie donc d insulter le Conseil de 
guerre et de suspecter l ’armée !

C’est pourquoi la commission des 
Neuf et le üénat feront bien d’y réfié 
chir. Ils auraient grand tort d'être trop 
gourmands et de vouloir le morceau 
pour eux tout seuls. Il n’est pas déjà 
si friand et nous sommes convaincus 
que le Conseil de guerre ne sera point 
ravi d’avoir à prendre sa part. Mais 
c’estprécisément pour cette raison qu’il 
est nécessaire de la lui réserver. Pour 
rimpartialité du jugement, l’indiffé­
rence du juge est une bien plus sûre 
garantie que son .trop grand désir de 
Juger.

cavalerie anglo-égyptienne a trouvé leur 
camp désert.

Durant la nuit, l’ennemi a cherché a 
gagner le fleuve à Serra, mais il a été 
repoussé. On le dit maintenant dans les 
montagnes à trois milles du Nil.

Le général Grenfell, accompagné de 
plusieurs offleiers supérieurs est parti 
aujourd’hui pour Âssouan.%___

LE COHSEIL DES BiiHÎSTRES
La catastrophe c-e Saint-Etienne 
Le Conseil des ministres s'est réuni 

hier matm à l’Elysée, sous la présidence 
de M. Carnot.

M. Constans, ministre de l’intérieur, 
n’assistait pas au conseil; M.Yvesüuyot, 
ministre des travaux publics, qui était 
reparti de Saint-Etienne, a pu venir au 
Conseil. 11 a pu rendre compte de son 
voyage et des constatations qu’il avait 
faites.

Il en résulte que la cause do la catas­
trophe de Verpilleux doit être de celles 
qui déûeut toutes les prévisions: la mine 
est bien tenue, et toutes les précautions 
étaient observées. En tout cas, en l’état, 
1 enquete est encore très difficile, sinon 
impossible, et on ne sait quand on pourra 
être iixé sur les causes du désastre.

JLoa «ocüurs sont aünilrablemeat orga­
nisés, et tout le monde rivalise de zèle.

M. Constans, ministre de i'intéiieur, a 
remis au préfet de la Loire une somme 
de 3U,Ü00 fr. pour secours aux families des 
victimes. La distribution a commencé 
hier.

Les ministres ont souscrit ÎOO francs 
chacun pour les victimes.

«rA »
Le président de la République inaugu­

rera, le 5 août, la nouvelle Sorbonne.
•»» A

M. Spuller, après le Conseil, a reçu Mo- 
hamned Gellouli, ministre do la plume 
de Tunisie.

LA HAUTE-COUR
La Chambre des mises en accusation. 

— Première séance.
Comme nous rayions annoncé, la com­

mission des neuf s est réunie hier en 
Chambre des mises en accusation.

Le procureur général a ofJiciellement 
donné communicaiiou de ses réquisitions 
dont la commission a pris oflicieusement 
connaissance depuis deux jours.

Le procureur général s’est ensuite re­
tiré avec le grefüer et la commission a 
commencé i^tuüe du document qui lui 
est soumis.

LA CHAIÜBRE
Projets divers. — Chemins de fer 

Séance de fln de session; on échenille 
Tordre du jour.

La Chambre adopte sans discussion le 
rapport sur le projet de loi relatif a la 
translation au Panthéon des cendres de 
Carnot, Marceau, Latour d’Auvergne et 
Baudin.

Elle adopte également un projet de loi 
reiaûf à l’augmentation de Tartilierie de 
campagne, et la loi modifiée par le Sénat 

les dépenses ordinaires de l’instruc­
tion primaire {392 voix contre 49).

A retenir de cette discussion la pro­
messe faite par le niinisire de l’instruc­
tion publique de Conserver un crédit im­
portant comme subvention pour loyer de 
maisons d’école.

Le reste de la séance a été pris par la 
discussion sur la déclaration d’utilité pu­
blique de divers chemins de fer du sud 
de la France. Ai. Moncaud présente un 
contre-projet tendant à faire construire 
pai i’Etat les lignes de Grasse à Nice, de 
Nice à baint-Andre et do baint-André a 
Digne.

M. Yves Guyot repousse la proposition 
de M. Moütaud qui n'est pas adaptée {43.> 
voix contre /Ü).

Al. Delattre réclame la déclaration d’u­
tilité publique pour une ligne de Nice à 
Digne.

M. Yves Guyot repousse également la 
proposition de Al. Delattre, qui a le même 
sort que la précédente i474 voix contre dU).

Le projet du gouvernement esc adopté.
La Chambre adopte eniin — première 

délibération — un projet autorisant le 
gouvernement a traiter avec les villes 
pour 1 établissement de réseaux télépno- 
niques.

Vous le voyez, c’est presque une séance 
d’affaires.

ours*
acüU
sulUfi
iovoâ

LE S  A N G L A IS  E N E G Y P T E

Le Caire, 5" juillet. — Les Derviches 
Bont remontés vers le Nord. Ge matin U

ftUTOUH QHS GriAilldRES
La défense des eûtes 

M. de Lanessan se propose d adresser 
demain au ministre de la murine une 
question, pour lui de.iiandei’ quelles me­
sures il compte prendre pour remédier à 
i’iDSufiisance des moyens do uelense de 
nus cotes, que les dernières manœuvres 
de 1 escadre auraient révélée.

Voici la lettre <iue M. de Lanessan, dé­
puté de la bmno, vient d'adresser à M. 
l'amiral Rrantz, ministre de la marine

Paris, le 6 juillet. 
Monsieur le ministre,

Les manœuvroB de nos escadres dans la 
Méditerraueu ut daus la Manuhe conflruieut 
duu.oureusemenc les observations que J’ai 
cru devoir présenter a ui Chambre sur Tôtut 
déleciueui üe noire matériel naval.

En conséquence, J'ai l ’honneur de vous in- 
lortner qu'au cours de la séance de lundi 
prochain, je  vous poserai uue question au 
sujet des mesures que vous comptez propo­
ser au Parlement pour remédier iiiimédiate- 
mont à TlnsulUsauce de notre flotte et des 
uiovims de dëleuse de nos côtes.

Veuillez, agréer, etc.
Signé ; de L anessan.

Les dépenses militaires 
L’extrême gauche a siégé hier pour ar­

rêter sa ligne de conduite dans la discus­
sion de la loi militaire, renvoyée par le 
Sénat, qui aura lieu demain.

Le-groupe a décidé de s’abstenir sur 
l’article 23 relatif aux jeunes gens des 
carrières libérales et aux séminaristes 
et de voter l’ensemble de la loi. '

L’extrême gauche accepte Tarticle 23 
comme un minimum, puisqu’il astreint 
les jeunes gens quil concerne à une an­
née de service.

La réunion avait préalablement délé­
gué un (le ses membres M. Wickershei- 
mer, auprès du ministre de la guerre 
pour lui demander comment il enjendait 
appliquer cot article aux séminaristes et 
s'il incorporerait ceux-ci dans les ser­
vices hospitaliers, ou s'il les astreindrait 
au service commun.

Le ministre a pris l'engagement de dé­
clarer à la tribune quil ferait servir les 
séminaristes au régiment on temps de 
paix, tandis qu’en temps de guerre ils 
serviront dans les services hospitaliers.

C’est en présence de cette déclaration 
que Textrêrae gauche a décidé de s’abste­
nir sur l’article 23 pour n’en pas empê­
cher l’adoption.

Le tableau Pu Angélus »
Le ministre des beaux arts ne dépo­

sera que mardi sur le bureau de la Cham­
bre le projet de loi ayant pour objet de 
se faire autoriser à acquérir les deux ta­
bleaux de ia vente Secrétau. VAnpeius 
de Millet et la Remise de chevreuils de 
Courbet.

Le budget au Sénat
La commission des finances du Sénat, 

présidée par M. Léon Say, a décidé, mah 
gré le désir du gouvernement ne ne pas 
voter le budget de th9u en bloc, — au 
contraire même, de Taineiider fortement.

Cette lente décision, à laquelle veulent 
nous condamner les oriéaiustes du bénat, 
aurait pour elTet de prolonger la session 
et de mécontenter le pays.

On parle de déposer le rapport le 12 
juillet.

Ce dangereux retard doit être blâmé 
par tous les républicains, car il constitue 
une manœuvre orléaniste.

SAINT ÉTIENNE
UNE DESCENTE DANS 

SAINT-LOUIS
LE PUITS

LA SUSPENSlOi^ üfl. LÂ6UERRE
Une question

On Ut dans l'Estafette :
Une note de la Presse confirme la nou­

velle qu’une peine disciplinaire a été in­
fligée a M. Laguerre.par le conseil de 
Tordre des avocats.

La note de la Presse affirme que M. f.a- 
guerre u’a été frappé qu’a raison de deux 
faits : 1® la lettre au procureur général 
dans laquelle il avait outragé ce magis­
trat; 2* sa qualité üe propriétaire de la 
Presse, laquelle constitue un acte de 
commerce interdit pur les règles de ia 
profession d’avocat.

aorait-il indiscret de demander à la 
ivresse si le Conseil do Türdre ira pas ôté 
saisi d un troisième ordre de faits à charge 
de M. Laguerre'^

On prétend, par exemple, que dans la 
première socie-.é fondée pour Texpioita- 
tioii de la Presse, uue somme destinée à 
payer une campagne contre le Crédit 
îuncier n’a pas été versée dans la caisse 
du journal.

On dit encore que dans la seconde so­
ciété constituée pour 1 exploitation du 
journal, ia Presse, tournant brusquement 
casaque, a eu d'excellentes raisons pour 
(iéfeuare l’établissement qu’elle avait at 
tauué jusqu alors.

On prétend, enfin, que M. Laguerre n’a 
pas tenu l'engagement qu U avciit pris de 
fournir un capital assez élevé, lors de la 
création du journal dont il devenait le 
rédacteur en chef.

i.e conseil de TOrdro aurait évoqué ces 
divers ordres de faits.

Voila les bruits que Ton colporte,
11 sera sans doute très facile à ia Pressa 

do a en expliquer et de les réduire à 
néant.

LES DROITS DE LA FEifiiHE
Une lettre de Mlle Maria Dsraismes

Les ministres et les députés ont reçu la  
lettre sulvaate :

Messieurs les ministres,
Messiev.rs les dépubs,

Le conseil d’administration de la So­
ciété pour l'amélioration du sort de la 
femme et la revendication de ses droits, 
heureux de voir la Chambre réaliser un 
des vœux qu il avait exprimé par voie 
de pétition  ̂vous adresse l'expression de 
sa profonde reconnaissance pour le vote 
de la proposition de loi présentée par 
M. Ernest Lefèvre, vice-président, confé­
rant aux femmes commerçantes le droit 
d’élire, ainsi que.les hommes, leurs juges 
consulaires.

Le conseil, prie messieurs les ministres 
et messieurs les députés de bien vouloir 
agréer l’assurance de toute sa considéra­
tion et de sa vive gratitude.

Pour le conseil :
Maria D braism e, présidente. 
Griess-T r a u t , Louise David , 

vice-présidentes.

CHEZ LE P R J ^  DE GALLES
Le général Boulanger pas invité
Les journaux boulanglstes battent, de 

puis trois jours, la grosse caisse autour 
d'une invitation à une « garden party •. 
chez le prince do Galles, qu’aurait reçue 
le général La Venette.

Le brav’ général a pris ses désirs pour 
la réalité. Le Times nous apprend, en 
effet, que le prince de Galles a bien donné 
une s garden-party » en Thonneur du 
shah de Perse, mais qu’il n'a pas fait 
M. Boulanger celui de Tinviter.

Le brav’ général avait fait demander 
une invitation, il croyait si bien la rece­
voir, qu’il avait déjà fait annoncer qu’i 
l'avait reçue ; mais le prince de Galles ne 
la lui a pas envoyée.

Go qu’il a dû rager, le brav’ général.

L A  P A IX A  S AM OA

(D'un, correspondant]
Sydney, 5 Juillet. — D'après les dernières 

nouvelles reçues de Samoa la paix aurait éti 
formellement conclue entre le roi Mataafa et 
Tamasese.

Aux abords du puits Saint-Louis.—
A 390 mètres sous terre. — Cada­

vres de mineurs dans le puits.
—Distribution des premiers 

secours. — Grèves 
(De noire envoyé spéci^) 

Saint-Etienne, 6 Juillet. — On espérait 
poüvoir arriver cotte nuit jusqu’aux ca­
davres; mais cet espoir a été déçu.

A onze heures et demie du soir, nous 
nous rendions au puits Saint-Louis et 
nous apprenions qu il- serait impossinie 
d'arriver à la galerie où gisent les mal­
heureuses victimes avant huit ou neuf 
heures du matin,

En sortant de la mine nous trouvons à 
la porte cinq ou six femmes qui attendent 
là tristement dans l’espoir qu’on retirera 
des cadavres ot quelles pourront recon­
naître ceux qu'elles pleurent.

Ce matin à 9 heures je me suis ren du à 
la mairie et j ai versé au maire la somme 
de 5U0 fl'., donnée par la Lanterne pour 
les familles des victimes.

De la mairie, je suis retourné au puits 
ôaint-i/>ula et j ai demandé au directeur, 
M. Villiers, la faveur de descendre Jus­
qu’aux galeries où le grisou a fait tant de 
victimes.

Le directeur a bien voulu me permet­
tre de me joindre à quelques personnes 
qui avaient obtenu la faveur refusée hier 
a tous les solliciteurs.

Voyage souterrain 
Nous revêtons à la hâte des habits de 

mineurs. On nous donne une lampé de 
sûreté et nous prenons place dans la 
cage.

Avec le directeur qui doit nous guider, 
prennent place MM. Descubos, chef- 
adjuint du ministère des travaux publics, 
Canal, secrétaire particulier du minis­
tère de 1 intérieur, Pognon, de l'Agence 
Havas, Tinayre, du Monde Illustré  et 
votre serviteur.

Au signal donné par la cloche, nous 
disparaissons dans le puits et ia descente 
couimence augmentant progressivement 
de vitesse.

La cage glisse rapidement près des 
parois humides qu’éclaire, do temps en 
temps ,ia faible lueur do nos lampes.

Par moments, par suite du poids de la 
cage qui nous porte et üe Téiaùticité du 
câble, nous sommes secoués comme si 
nous étions attacués à i’extrénULé d'un 
i’i do caoutchouc.

A  3y0 métrés de proféVïdéur 
A 225 mètres, nous percevons le brait 

d’une chute d’eau.
— Attention, nous dit M. Villiers. Nous 

allons être arrosés, ii y a à 3t)(j mètres 
une chute d’eau sous laquelle il faut 
passer.

Le bruit augmente rapidement d’inten­
sité et nous recevons bientôt une douche 
d importance. O est un véritable déluge.

Maigre nos manteaux et nos capuenons 
nous sommes trempés.

Eniinnutre vchicûle s’arrêteassez brus­
quement. Nous sommes arrivés.

A travers le» torrents d eau qui tombent 
de chaque côte de la cage, nuus distin­
guons vaguement comme un grand trou 
uüir au fond duquel quelques points lu­
mineux semblent se promener comme des 
feux fuileis.

L’est Tenirée de la galerie. Nous quit­
tons l’appiireil à douches et nous prenons 
pied sur le sol peut à petit. Nos yeux 
s habituent à l’obscurité et nous sommes 
très étonnes do voir a côté üe nous se 
détacher trois ou quatre mineurs dont 
les formes indécises se confondaient avec 
les boiseries.

Nous sommes â 390 mètres de profon­
deur.

Visite des galeries 
Guidés par M. Villers -et un ingénieur, 

nous visilons toutes les galeries.
Après un instant d’arrêt à ia lampiste- 

rie, où le nommé Abriol a pu être re­
trouvé et sauvé, nous arrivons aux bar­
rages que Ton construit pour arrêter le 
feu qui menaçait d’arriver jusqu'aux 
puits.

Une dizaine d’ouvriers travaillent 
ferme derrière un premier mur de terre 
glaise, à la construction d'un deuxième 
mur en maçonnerie qui interdira déüiii- 
tivement Taccôs de ce point. On est enfin 
maître du feu.

Nous continuons notre route et nous 
faisons environ 2bÜ mètres dans la direc­
tion du puits Verpilleax. La galerie que 
nous suivons n a presque pas souffert de 
l’explosion. Elle est haute, large et très 
bien boisée.

Eu deux ou trois endroits seulement il 
faut baisser légèrement ia tête pour ne 
pas heurter le plafond. Un léger crochet 
adroite et uous arrivons aux ébouleineuts. 
Là, le si êctacle change. Les poutres en­
chevêtrées, molées au charbon forment 
unebairiôre complète. Pour aller plus 
loin il faut se glisser par un trou de cin­
quante centimètres de diamètre que les 
mineurs sont parvenus à creuser dans un 
coin de Téboulement.

Je demande à passer par là, M. Duc 
veut bien me précéder et nous continuons 
seuls notre route.

A peine avons-nous fait 30 mètres que 
nous nous heurtons à un second éboule- 
meut à peu près pareil au premier. Nous 
nous glissons encore à travers les pou­
tres et le charbon, et nous arrivons enfin 
devant un éboulement infrauchissabie, 
derrière lequel se trouvent certainement 
de nombreux cadavres, car c’est derrière 
cet obstacle que travaillent les mineurs 
du puits Verpilleux.

La Baronniére
La température est tropicale on cet en­

droit, où tout est dévasté comme si un 
cyclone y était venu faire ses ravages. 
Ce n’est qu'hier soir qu’on a pu arriver 
Ici et reconnaître l’impossibilité d’aller 
plus loin. Nous revenons sur nos pas et 
gagnons la nouvelle voie par laquelle on 
cherché depuis cette nuit à parvenir jus­
qu’aux cadavres.

Ge chemin, dit fa Baronniére, est des 
pius accidentés. 11 faut grimper par des

escaliers encombrés de blocs de charbon 
et de raatériau,x de toutes sortes projetés 
par 1 explosion.

A chaque instant on se cogne la tête à 
des poutres invisibles.

De distance en distance, la galerie est 
complètement barrée par une toile d’om-' 
hallage dont 1 effet est d’atténuer le cou­
rant d’air violent établi par le ventilateur 
qui doit amener l'air pur jusqu’aux mi 
neurs. Ce courant d'air est si fort que le 
bout do toile qui garnit la petite ouver­
ture .livrant passage, claque comme un 
drapeau secoué par un vent violent.

Nous voilà non sans peine au terme do 
notre voyage.

Depuis deux heures seulement, un étroit 
passage a été creusé de ce côté à travers 
un éboulement et donne accès dans ia 
galerie où sont les cadavres.

Nous pénétrons dans cette galerie en 
nous mettant à genoux.

Premier cadavre
Lorsque nous nous relevons, le premier 

objet qui frappe notre vue est le cadavre 
d’un mineur.

Le malheureux a le dos sur une benne 
renversée.

Il a les bras lovés comme dans une es­
pèce d'affolement. Une jambe est pen­
dante. L'autre s'appuie sur des débris. 
Lecorp.'t est noir et brûlé. 11 a été jeté 
sur cette benne par l’explosion. Tel qu il 
est, tel la mort Ta surpris.

En face de lui, la galerie est de nou­
veau feriï ée par un éboulement. Derrière 
le dêsorare est moins grand : cinq ou six 
bonnes sont encore don ut sur les rails 
ot Ton peut avancer dans lu galerie. Mais 
la respiration devient difficile.

l/air est chargé de gaz délétères. On 
ne peut s'aventurer très loin. Une odeur 
particulière nous prend à la gorge et 
Toxyde do carbone alourdit le cerveau. 
Nous nous glissons entre les bennes et 
les parois.

Autres cadavres
A 15 mètres environ du premier cada­

vre, nous en découvrons doux autres. 
L'un est renversé à terre. L'autre est un 
peu sur le côté. Les 2 victimes sont af­
freusement brûlées par le grisou.

Plus loin se trouve une douzaine de ca­
davres ; mais les lampes commencent à 
s'éteinüre.

L’air uevient de plus en plus chaud et 
do plus en plus irrespirable.

i/iügénieur nous arrête et nous force à 
regagner .'entrée de ia Baronniére.

Les quatre ou cinq mineurs qui travail­
lent là sont obligés de prendre do gran­
des précautions. Le mauvais air les fati­
gue beaucoup.
I d98,d^jyiaiJâoTLsjiour.
faire ©nlovôr Uo 
retrouvés dans cotte galerœ 
gagnant le puits, nous rencontrons les 
mineurs ponant les civières sur lesquel­
les seront tiausportés ces malheureux.

yuant aux autres, il est encore impos­
sible d aller les chercher.

Oh ne peut avancer qu'avec la plus 
grande prudence et il faut d'abord pro­
céder à l'aération complète de la galerie, 
üû ne pourra guère les sortir que la nuit 
prochaine.

Hotour à, la lumière
Nous nous remettons en route et nous 

revenons au jour après avoir reçu la 
douche obligatoire. On ne peut se faire 
une idée de l’étrange impression res­
sentie pendant ce voyage d une heure et 
demie a travers des galeries d’autant 
pius sombres qu’elles sont aujourd’hui 
privées des travailleurs habituels.

Pour moi, je renonce à analyser les 
émotions éprouvées à chaque pas; mais 
ce que je puis dire, c est que je suis sorti 
de là épouvanté du sort des malheureux 
mineurs et avec la conviction que c'est, 
pour tous ceux qui vivent au jour, qui 
respirent un air pur, un devoir sacré üe 
secourir les familles des 200 victimes du 
puits Verpilleux. V. F.

Distribution des secours
(De notre envoyé spécial]

Saint-Etienne, 6 juillet. — M. Constans, 
ministre de l'intérieur et M. Galtier, pré­
fet de la Loire, ont passé leur journée à 
distribuer à domicile des secours aux fa­
milles des victimes. II a été convenu

Le ministre de l’intérieur, le préfet et 
tous les ingénieurs assistaient à la lu« 
gubre cérémonie.

i.es quatre victimes ont été de suite 
transportées, dans un des fourgons, k 
Thôpital.

On a aménagé à la hâte un-local dans 
lequel les corps ont été placés. Puis on a 
laissé pénétrer la foule par cinq person* 
nés à la fois.

Hommes, femmeset enfants défilent dê  
vaut les cadavres, regardent attentive 
ment, cherchent à reconnaître un dos 
leurs. Un seul est reconnu. C’est le nom­
mé TouUen. celui que nous avons vu ce 
matin étendu sur une benne. Il est re­
connu par sou gendre et sa fille. Cette 
dernière éclate en sanglots et a une crise 
de nerfs.

La scène est atroce et inoubliable. Le 
préfet a fait aménager une espèce do 
hangar dans la cour même du puits Saint- 
Louis, car les cadavres no pourraient pas 
séjourner sans danger pour les vivants à 
1 hôpital.

Dorénavant les cadavres retirés seront 
placés dans le local transformé on cha­
pelle ardente et enterrés dès qu'ils seront 
reconnus.

On va se hâter maintenant de sortir du 
puits tous ceux qu’il sera possible de re­
tirer. V. F.

Trois grèves 
(De notre envoyé spéoialt

Saint-Etienne, 6 juillet. — Les ouvriers 
de Villebœuf se sont mis en grève hier.

Ge mattn, les ouvriers du puits Aion- 
ihieux ont refusé de descendre.

Les ouvriers du puits Stern réclament 
l'abolition de la tâche, le chauffageet une 
journée fixe de 6 francs pour les piqueurs, 
ils ont tenu une réunion privée à U 
Bourse du 'Travail.

11 n'y a eu aucun incident. V. F.
Au Conseil municipal 

(D'un eo>*respondan(.)
Saint-Etienne, 6 juillet. Le Conseil 

municipal de Saint-Etienne a voté à Tu- 
nanimité des remerciements au Conseil 
municipal de Paris, pour les marques de 
sympatiiie et de solidarité qu'il adonnées 
à l’occasion dé la catastrophe de Saint- 
Etienne.

Les deux ingénieurs blessés paraissent 
hors de danger.

La souscription
Nous avons reçu, pour les malheureux 

mineurs de Saint-Etienno, les souscrip* 
tiens suivantes :
La Lanterne.................................... 500 m
/fiiarles Catoiro....'

employés de la 
L. G..

maison Cabias... 
f -. v. : .................. -

'.^aavres  ..........................................
et, en re-

2u •

la maison Uermel

Les ouvriers de la maison Hermel,
sculpteur............................................. « q

M. L ........................................................  2
Uo anonyme, à Gtiàlons................  5
J. M. B., un républicain......................  50
Mme Beaussilion...............................   1
Lejeune..............
Les ouvriers de

(AubervilUers)...................................  4 50
A . B ....................................... •..............  1 ,
Gamain................................................... 3 „
ï .  Guéret................................................ 20 *
Blo^tdy, m écanicien................... * . . . . .  5 »
Jolivalt, découpour....... ............................1 »
Duffon..................................................... 3 »
Cœur.......................................  5 •
Denoyelle...... ....................................   2 9
Gb. Besson............................................  1 05
La fanfare de Ménilmontant............... 20 •

Tota l............. 673 55

qu'on remettrait à chaque famille une 
centaine de francs de suite, afin do leur *at üe choses créé par l’Allemagne, 
permettre d attendre la répartition, j L’mterprétaiion restrictive que le

LA SUISSE ET L’ALLEHIAGHE
Une dépêche de M. de Bismarck

(D’un correspoitdanO
Berne. 6 juillet. — M. de Bulow, minis» 

tre d'AUemagne, a remis, il y a quelquet 
jours, au Conseil fédéral copie d’une dé­
pêche du prince de Bismarcic, relative au 
conflit germano-suisse et dans laquelle 
ii e&t question de dénoncer le traité d é- 
tablissement de 187t>. Le Conseil fédéral 
ne 8'est pus encore occupé de la réponse 
qui sera (aite à la dépêche du chance­
lier.

En cas de dénonciation, les questions 
résidtiüt du traité tomberaient sous la 
compétence des cantons; dès lors, des 
complications sans fin naîtraient fiÿ Té-

De son côté, le commandant Cordien: 
présentant le Président do ia Uépubliiiue 
passe tout son temps en visites auv pa­
rents des victimes. A chacun il remet do 
la part de M. Carnot une som; d ar­
gent qui varie suivait les besoins et les 
cas. L’antichambre du préfet a été toute 
la journée garnie de malheureux ou de 
malheureuses qui viennent chercher des 
secours.

C’est un spectacle lamentable.
Un épisode navrant

Ce matin s'est présentée au puits Saint- 
Louis une bonne vieille de soixante cinq 
ans Elle avait avec elle les trois pauvres 
petits enfants de son üis. Ge dernier est 
au nombre des morts. Il était veuf et âgé 
de trentre-deux ans. La mort lais, ela 
vieille grand-mère saus ressources avec 
trois petits enfants qu'elle ne peut nour­
rir.

La pauvre femme traînait dans une pe­
tite voiture le plus jeune des enfants qui 
ne peut encore marcher. Cela vous ser­
rait le cœur. Elle a reçu un premier se­
cours.

Les effets de la catastrophe sont d'au­
tant plus terribles et douloureux que les 
familles des mineurs sont toujours très 
nombreuses, et ii n'est pas rare de voir 
des ménages ayant sept ou huit enfants.

Le ministre de l’intérieur a remis au 
préfet 30,UUl) francs à titre üe premier se 
cours et en dehors des 5U ou lOü francs 
distribués à chaque famille.

M. Constans repart ce soir pour Paris à 
10 h. 50.

Que nos lecteurs se dépêchent d’en­
voyer leur obole. 11 y a de nombreuses 
et urgentes misères à soulager. V. F.

Quatre cadavres remontés 
(De notre envoyé spécial]

Saint-Etienn^,, 6 juillet. —• Les quatre 
premiers cadavres qu’on a pu retirer 
n'ont été remontés que vers six heures.

gou-
vornement allemand donne au traité est 
üautaiii; plas ülogiqne que l'article 0 ac­
corde a l’Allemagne le bénéfice des con­
cessions faites a tous les autres Etats.

L& STATUE DE HASPAIL
LeL’inauguration d’aujourd’hui. -- 

monument.
C’est aujourd’hui à deux heures, qu’a 

lieu sous la présidence de M. Anatole do 
La Forge, l’inauguration de la statua 
élevée j-ar souscription à F.-V. Raspail. 
Le monument, placé à la jonction des 
boulevards Uaspail etEdgard-Quinet, est 
dû à la colluboration de deux frères. U 
statuaire L. Morice et Tarcliitecte C. Mo­
rice.

Le piédestal, qui ne mesure pas moins 
de six mètres de haut, est construit en 
pierre blanche de Lorraine.

Il se compose d'un perroi^rnô de deux 
bas-reliefs de bronze, représentant Tun 
Kaspai I allant donner ses soins à un ma­
lade pauvre dans une mansarde, l’autre 
Haspail proclamanc la République sur la 
piace de Tilôtel-de-ViUe. Ce perron con­
duit par six marches au bas du piédestal 
proprement dit.

Un premier entablement, sur lequel 
sont gravés ces mots : « Souscripiwn 
nalionale », supporte une couronne de 
chêne et une palme en bronze qui, mon­
tant le long de la face antérieure, enca­
dre le nom de Haspail et les dates 1794« 
1878.

La face postérieure dii piédestal estor« 
née d’un bas-relief de pierrê représen­
tant Mme Haspail passant une main à 
traver la grille du cachot où son mari eSÎ 
enfermé. Une autre face porte ces ins­
criptions séparées par un faisceau de lic­
teur surmonté d un bonnet phrygien : 
c Le 25 février I8'i8, Raspail proclame la 
République sur la place de l'Hdlel-de-Viila»

) .>

Ayuntamiento de Madrid



[ X a  i j a n t c m é

M.

— Ruspaü prom oteur du suffrage univers 
sel en 183k {journal le Réfonnateur). •

Sur l’autre cOté, séparées par un flam ­
beau allumé qu 'entoure une brancbe de 
lau rier, sont gravées ces inscrip tions:

• Üonnez-m oi une vésicu le anim ée de 
sa v ita lité  et je  vous renurai le  monde 
organisé. T h ôon e  ce llu la ire , ib25 18J0. — 
A. la science, hors de laiiuoüe tout u est 
que lo l ie ;  à la science, 1 unique re lig ion  
de l ’aven ir, son plus fe rven t e t désin té­
ressé cro>ant, f .-v . r a s pa il . »

La  statue elle-m êm e, en  bronze, rep ré ­
sente, Raspail debout, tè te  nue, un liv re  
à la main. A  ses cotés une presse, une 
chaîne brisée et par te rre  un 
jou rnal le Réformateur. Une g r ille  très 
Simple entoure le  monument, devan t le ­
quel on étab lit en ce m om ent 1 estrade 
o fü c ie lle  abritée d’une ten te. Une autre 
estrade en fe r  à cbeva l, entoure la statue 
et es t destinée aux invités.

" T M f i r a W
P e rs o n n e s

U

In v e s t ie s  d ’nn m a n d a t 
é l e c t i f

L a  lo i tendant à com pléter l ’a rtic le  177 
du c.ode pénal est prom ulguée aujour- 
d’ùui au J-ournal officiel.

Kn vo ic i le  tex te  :
Article premier. — L ’article 177 du Gode 

pénal 631 complété par l ’adjonction des pa­
ragraphes suivants:

fl Sera punie (les mêmes peines toute per­
sonne investie d'un mandat électif, qui aura 
agréé des offres ou piouiesses, reçu ues dons 
ou présents pour faire obtenir ou tenter do 
faire obtenir des décorations, médailles, d is­
tinctions ou rOcoiuîicnses, des places, fonc- 
tlous ou emiiiüls, des faveurs quelconques, 
accordées par l’autorité publiciue, des mar- 
Cliés, entreprises ou autres benélices résul­
tant do traités conclus également avec i'au- 
turiiè publique, et aura ainsi abusé de l ’in­
fluence réelle ou supposée que lui donne son 
n.auaat.

B Toute autre personne qui se sera rendue 
coupcible de faits s.ombiabies sera punie d'un 
emprisonnement duu.an au moins et de cinq 
ans au plus, et d'une amende égale à celio 
prununcée par le premier paragraphe du pré­
sent article.

O Les coupables pourront en outre être in­
terdits ues uroits mentionnés duDS 1 article 
42 du présent Gode, pendant cinq ans au 
moins et uix ans au p us, à compter du Jour 
où ils auront subi leur peine. »

Nous rappelons que l ’a r tic le  177 du 
Gode pénal punit tout fonctionnaire, 
agen t ou préposé d ’une adm inistration 
publique qui aura agréé  des o ff.es  ou des 
promesses, ou reçu  des dons ou présents, 
pour fa ire  un acte de sa fonction  ou (le 
son em ploi, m êm e juste, mais non sujet à 
salaire, ou qui se sera abstenu de fa ire  
un acte ren trant dans l ’ordre de ses de­
vo irs . La peine est la dégradation  civique 
et une am ende double de la va leu r des 
promesses agréées uu des choses reçues, 
sans que c e lte  am ende puisse ê tre  in fé ­
rieu re  à 2uü ir.

LES BOULANGISTES A BORDEAUX
M e s u re s  d e  p o lic e  
(D’un correapondani)

Bordeaux, 6 ju ille t. —  M. de Selves, 
p ré fe t  de la Gironde, é tan t en ce moment 
absent par congé, Jd. Couzinei, secréta ire  
genera l de la préfecture, d ir igera  en per­
sonne le  se rv ice  d orure organ isé a i oc­
casion de l'a rr iv ée  de MM. i.,aguerre, 
Lerou iède et û iillevoye. M. Gouziuet sera 
assisté par un com m issaire spécial, et, 
en Ville, p a rM .M icn e l, coium issaire cen­
tral.

xettx
L ’a r r iv é e  de M M . D é r o u l è d e x î
l'a. «aiX. a r t ~  •l*aguori-ô.

{D'un corresijondanl.)
Bordeaux, 6 ju ille t. —  MM. Lagu erre  et 

D érou lède sont a rrivés  ce soir à b h. 5 
par le  rapide de Paris.

Sur le  quai de la ga re  attendaient quel­
ques boulaiigistes au m ilieu  desquels M. 
R o b e it  n itc lie ii.

yuo lques curieux à la gare.
Mais Mivl. Laguorre et D érou lède ont 

tout à coup changé ru in éra ire  prim iti- 
vom eut fixé  e t ne sont descendus du 
tram  qu’à la  ga re  du Midi, à Saint-Jean. 
La, ilb sont montés dans un landau et se 
sont fa it conduire d irectem ent à la  sa lle 
des L ilas où aura lieu  le  banquet.

CHRONIQUE ELECTORALE

C a n d id a tu re  de M . Y v e s  G u yo t
L e  com ité républicain  rad ica l socia- 

Jisie du prem ier arrondissem ent a choisi 
comme candidat pour les prochaines é lec ­
tions lég is la tives , M. Y ves Guyot, député 
de la  Seine, m inistre des travaux pu­
blics.

M. Y ves  Guyot se présente avec  un 
program m e lib era l n ettem ent répu b li­
cain, de réform es économ iques pratiques 
e t  de lois U affaires.

i>es adhesions sont reçues chez M . H.' 
Derossülle, délégué du com ité, 3, rue des 
P rouvalres (lia iies ).

C om ité  repuJQlicain du  V I I «
L e  c itoyen  Frébault, député sortant, 

ayant accepté le  program m e qui lu i é ta it 
soumis par le  com ité é lec to ra l républi­
cain du septièm e arrondissem ent:

Sa candidature républica ine ' —  par 
conséquent auti-boulaugiste— a été  adop­
tée  a 1 uuaniiuue par le  com ité dans sa 
séance du 4 ju ille t.

A ü resser .es adhésions aux citoyens 
G irardm , 21, laubourg ôain t-D om iiiique- 
Lebey. 5, rue M on sieu r; Satinel. 24, rue 
M alar. ’

A LA BOURSE DU TRAVAIL

TIR ET GYMNASTIQUE
L A  G R A N D E  F E T E  DU J A R D IN  DES 

T U IL E R IE S

A u x  T u i le r ie s .—  L e s  s o c ié té s  q u i con-
c o u rreu t —  L a  fê te . —  S o c ié té s  

é t r a n g è r e s . — A u ir e s  con cou rs  
en  p ro v in c e .

A u jou rd ’hui a lieu  dans le  ja rd in  des 
Tu ile r ies  le  deuxiem e concours annuel 
de gym nastique e t d’instruction m ilita ire , 
organ isé par l ’ Uüion dos sociétés de t ir  
présidé par un patrio te  -vl.Ed. Dollfus.

Q uatre-v in gt quinze sociétés, rep ré ­
sentant un e ffe c tif d  environ  tro is m ille  
jeunes gens do iven t y prèndre part.

On a constru it aux Tu ileries  une es ­
trade et une longue rangée de tribunes 
pour ce concours. Les tribunes occupent, 
dans presque toute sa longueur, le  côté 
d ro it de la grande avenue du jardin.

L e  concours aura lieu  le  matin. L ’a ­
près-m idi est réservée  pour la fê te  qui 
com m encera à deux heures et dem ie par 
le  déü lé de toutes les sociétés, e t qui 
sera suivi des m ouvem ents d ’ensem ble, 
assouplissem ent, boxe e t bâton, m ouve­
m ents aux appareils, exerc ices  e t  ma­
nœuvres m ilita ires, produoiioiis lib res  ; 
pour c lôtu rer, une com pagnie ou section 
d é l it e  choisie e t désignée par io jury, 
exécu tera  une série  U honneur.

G eite  lete  sera su iv ie  im m édiatem ent 
de la  distribution des prix, qui p fom et 
d être  laborieuse, eu egard  au nom bre 
des Sociétés concurrentes et à l ’abon­
dance des prix.

Nous sommes certains d’avance que les 
Sociétés garderon t un bon souven ir de 
ce concours, car, à I abondance des p rix  
il fau ty  a jou ter la  va leur et la  beauté, M. 
Dolïus, le  sym pathique e t  dévoué p rés i­
dent de l union, ayant l'habitude de fa ire  
les chos.es grandeuient.

G etie lôte-concüurs est, en réa lité , le  
coro lla ire  de la quinzièm e fê te  federa le  
qui ne compurtuit que la  gym nastique

r a 'ement d ite, taudis que le  7 ju ille t, 
Diic pourra ju g e r  des p rogrès réa li­

sés dans iiu stru ctiou  m ilita ire  en  gén é ­
ral.

Le  présiden t de la République, plu­
s ieu rs m inistres, les présidents du Lon- 
se il uiUuiGipal e t du Conseil, g én éra l y 
assisteront.

La  musique du 119« rég im en t de ligne 
donnera sou concours.

L e s  S o c ié té s
Nous donnons ci-après la  lis te  des So­

c iétés qui prendront part aux d ifféren ts 
concours e t  a la fê te  :

L 'Argus du 2* arrondissement, les Gravll- 
liers du 3*, les Volontaires du 4*. les Volon­
taires du 0*, Les Chasseurs topographes,bam- 
bre-et-Aieuse, du lu* arrondissemem, l ’Union 
gauiuiSB du lU’ , la Liberté du li*, la Biistihe 
du 12', l ’Avant-Gardc du 13*, la Société de tir 
du 15% les Traucs-l’ireucs du 16*, France 
gymnastique du là*, France instruction luiii- 
laire du 15*, i ’Avant-Garue du 17*, l ’Avenir 
du 17*, Garde à vous 1 du 18*, les Voioutaires 
du 1»*, les Hobertistes du 18% l ’Espérance du 
h»*, Pro Patria du 2u*, les Eclaireurs do Uel- 
ieviile, Did>rot du m* arroiidissemeut, la 
Française de Neuiiiy, la Française du Olicby, 
les Voiomaires de Glicüy, Société de Pon­
toise, Société d’Avou, Société de Ghoisy-le- 
Roi, les Amis Français, les Francs-Tireurs 
de > Batlgnolles.

La Française de Lisieux, la Ballevilloise, 
Eco.e d'Aieii.beri, l'Etoile du 2* arrondisse*

C an d id a tu re  de M . B a ro d e t
Des électeurs du quatrièm e arrondis­

sem ent. section  de Sa in t-G erva is-i’A is e -  
iial, v ie iin eu t d 'adresser à M. Barodet 
une le ttre  dans laquelle  ils recounaissent 
q u i l a  liiie lem eiit rem pli son mandat et 
uaiis laquelle  us 1 .i uii'reut la  candida­
ture pour les prociiam ea élections.

’ f ‘ .4

R é c e p t io n  d es  d é lé g u é s  é t r a n g e r s
La  commission de réception  de la  

Bourse du trava il a reçu, outre les d é lé ­
gués anglais, les ouvriers danois e t hou- 
grois qm  se trou ven t a Pan s . Le  c itoyen  
R ibauier, dont le  discours a été traduit 
ilaii- les trois langues, a in v ité  les  tra ­
vailleurs etrangers a su ivre l'exem p le  de 
teu x  de Pans, c 'est-à-d ire à fonder des 
{juurses uu trava il.

üudelegueangiais. le citoyen Wothom.
a rem erc ie  ie.s Fraiiçaia de l 'a c cu e illa it

la délégation  anglaise, mais U a déclaré 
que, n u y a u t .p s  iei,u mauclat de fa ire  de 
la poliLi(iue, li se ta ira it sur ce  su jet Les 
lé legu es  hongrois et danois ont prononcé 
plusieurs allocutions. Tous se sont ren ­
dus ensuite dans un étab lissem ent voisin 
où des rairaich issem ents é ta ien t servis 
Là, de nouveaux disci-urs ont étépronon- 
;és. dont la n  par le  c itoyen  Lm g, délé- 
Buo angla is, qui s ’engage a dém asquer a 
Londres et a d ire  aux travailleu rs anglais 
te  qu est le  généra l Boulanger dont i l  a 
appris la fé roc ité  pendant la répression  
de la Uommune,

meut, les Enfants du Paris du 10% la Jeune 
France, la Jeunesse du 18* arrondissement 
ius Touristes Lyonnais (section de l'arls). 
Société gymuasCKiue de Vcisallles, les 
Eclaireurs do Versailles, la Société de Mont- 
gerou, la Hépubiiuaiue ae Mouy, les VultL
WÆil -ùe

Üuiü'& de Puteaux,
la ParisLeune. la Kevauebe de Saint-Omer, 
la Frontière de Saint-Denis, la Vaillante de 
Suippus, le Uéveii deTroyes, Serrez les rangs 
de baiut-Mauc, la Montereulaise, Société de 
MontgeruQ-Lseriino, la Sentinelle de Reims, 
le Bailieiuent de Sèvres, la iNautaise, Société 
de Bugnoiet. Bataillon de Paris 6* arrondis­
se ont, les iustitutüurs de la Seine, La So­
ciété du Bavre.

L'Etoile des Ternes, la Patriote de Trlth- 
Saint-Léger, Seclion scolaire de Trith-Saiut- 
Léger, i  Espérance de Vilieneuve-Saint Geor­
ges, la F'ratemité do Saint-Denis eu-Vals, 
ii.culeB Philippe-Auguste, de Y itry A . do Vi- 
iry B, de V iiry  U, Société de Courbevoie, 
Ecole de Caïupuls (garçons), Ecoles de Gein- 
puis iliites), uüdinmy, Sociétés de Cüateile, 
rauii, de uiieruuui'g, de FrancheYlBo (Eure), 
de F'iers, ue Founuies, l ’isle-Adain. Issy- 
Joigny, Paris du il% L ille  (Nord), Taverny, 
S<.iui-Ueu, Bassaucourt, Montmorency. Au- 
diily. Ecole Samte-Maiguerite, Saïut-Onier, 
Société do Gtauviiiers (uise), Associatiou de 
tir et gymnastique !&*, Ecole communale de 
Sanuois.

Deux Sociétés suisses y prendront part.

L e  p ro g ra m m e

V o ic i le  program m e :
1* Défilé des sociétés; 2* Mouvements d’en­

semble; 3* Mouvements d'enscmole (enfants 
des éco.es); 4* Exercices m ilitaires; V Boxe 
deuseiubie; 8' Mouvements aux appareils; 
7* Sociévés Ulusiruction m ilitaire; s* Bdton, 
escrime à l'épée; 9* Manœuvres militaires; 
lu* Compagnie d’élite de i  Union; 11* D istri­
bution des prix.

A  L e v a l lo ia - P e r r e t

Au jourd ’hui diiuanche aura lieu  aussi, à 
L eva iio is -P e rre t, un grand concours de 
gym nastique, organ ise par la société < La 
in c o lo r e » ,  de L e va llo is -P e rre t (beiue), 
sous le  patronage de la  m unicipalité et 
de l'A ssociation  de gym nastique de la 
beiue. b i le  temps est favorable', ce lte  
fê te  sera une des plus be lles  des environs 
de Paris, tant par le  nombre de prix  qui 
seron t distribués que par l ’im poriance 
des soc iétés  qui y seron t représentées.

L a  fête , qui aura 'h e u  place de la Ré 
publique, à uevallu is, à trois Heures, sera 
p res iaee  par le  m aire, JVl. Raynaud, en ­
touré de ses adjoints e t du Conseil muni­
cipal.

M. Sansbœuf assisté de M. Lon tü , p ré ­
sident de l ’Associuuou de la Seine, et 
M . A . Leroy , secré ta ire  généra i de l ’ Union 
de France, fera, a la so c ié té  de Leva l- 
lois, la rem ise soieuueUe du drapeau o f­
fe r t  par le  m aire.

ue soir, grand banquet lians la  sa lle 
des fêtes de la m airie, auquel seront in ­
vités ies m em bres du ju ry  e t les p rés i­
dents de sociétés.

Â  M o u le y d ie r

Aujourd'hui, 7 ju ille t, à l ’occasion de la  
fra ii ’ie  de M ou leyd ier (Dordognei, la So­
c ié té  de t ir :  1 A v e n ir  de A iou leyd ier, 
donne son tro is ièm e grand  concours un- 
nuei de tir.

Do nom breux p r ix  seron t d istribués 
aux vainqueurs, pai nii lesquels une m é­
da ille  d argen t e t do bronze, o ffertes  par 
le  m iiiis ire  d e i ’in terieu r.

La  d istribution des p r ix  aura lieu  le  d i­
m anche 21 ju ille t.

A  R ou en

Un grand concours national et rég iona l 
de gym nastique aura lieu  à Rouen les 
dim anche l i  et lundi i2 a iùt prochain.

Cette lé te  prom et d ’e tre  très  brillan te. 
L e  C onseil genera l de la Seine In férieu re  
et le  Conseil municipal de Rouen ont voté 
d’im portantes subventions qni perm et­
tron t (le lu i donner uu grand éclat.

Les  valeurs des p r ix  proposés a ttire ra  
sans nul doute aeuom breuses sociétés do 
gym nastes de tous les  points de la  France.

L e  lundi aura lieu  une grande fê te  m i­
lita ire  donnée par tou tes les  troupes de 
la  garn ison de R ou en .

AU CONSEIL DES PRUD’HOMMES
tJn in c id e n t

Un inc iden t s ’est produit h ier au con­
se il des prud'hommes dans la section  des 
industries d iverses  où les  partisans du 
c ito y en  Boulé sont en assez grand nom­
bre.

Un con se ille r  prud ’homme « bou liste » 
M. Morin, a cause un véritab le  scandale.

M. Guillotin , p rés id en t du tribunal de 
com m erce, com paraissait devan t le  con­
se il pour une a ffa ire a vec  un de ses ou­
vrie rs . M. Morin, le  prud ’homme ouvrier, 
fit une observa tion  assez v iv e  à M. Guil- 
lotOD, qui re fu sa  de lu i répondre et se 
p la ign it au président qu’un assesseur se 
fût perm is de prendre la  parole.

Mais ce t in c iden t sera it passé inaperçu 
s’i l  n ava it é té  la  cause d ’un au tre  plus 
grave.

Dans la sa lle  des délibérations M. 
Lboste, patron, qui éta it assesseur en 
m è - e tem ps que M. M orin, rep rocha  à 
ce dern ier sa conduite.

Une discussion s 'é leva , au cours de la ­
quelle  le  con se ille r bou liste insulta M. 
L iioste . Celu i-ci, dans l ’e x e rc ic e  de ses 
fonctions, fit dresser un proces-verbal et 
l'adressa uu procureur de lu République.

M. M orin  a en voyé ses tém oins a M. 
Lhosre, qui n’a  pas vou lu  les recevo ir , 
déclarant qu 'ayant é té  ou tragé comme 
m agistrat, i l  vou la it eu d é fé re r aux t r i­
bunaux.

C ’est ce qu i a lieu . L e  procureur de la 
République a ren voyé  les deux prud’­
hommes devant le  ju ge  d instruction  A t-  
thaiin.

L 'instruction  a com m encé avan t-h ier 
et est en cours.

DANS LE MHISTÉRE
P r o g r è s  té p u b iic a in

(B’ua coiTeiponcfauf)
Brest, 6 ju ille t . — Des é lections m uni­

cipales ont eu lieu  dim anciie dern ier a 
E ilia iit e t à Trégunc. A  E liia iit, la liste 
réactionnaire, qui l ’a va it em porté l ’année 
dern ière, a é té  battue e t n a obtenu que' 
39U VOIX, tandis que la  lista répub lica ine 
eu obtenait 4.0.

A  Trégu nc, les réactionna ires l ’ont, en ­
core une fo is, em porté ; mais qu est de­
venue leur m ajorité  (l ’autan ? Uu écart 
d une tren ta ine de vo ix  à peine sépare ies 
deux partis.

Donc, succès m atérie l à  E llian t e t suc­
cès m oral a Trégunc : (leux v ic to ires  pour 
la  République 1

L’EXPOSmUN
P e t i t  b u lle t in  d e  l ’E x p o s it io n

Un fait assez eurieux et très rassurant 
pour le parisien.

Depuis l ’ouverture do l’Exposition, malgré 
raugmeiitutiou sensible de la population ré­
sidant a Paris, le nombre de décès a diminué 
par rapport aux époques correspondantes de 
rannée passée.

« »
Le prince royal d’Annam a fait remettre 

hier au xu'ésideat de la République les ca­
deaux que lui adresse le roi d'Anuam.

Ces cadeaux, actueileineut exposés dans 
un salon de l’Elysée, ont, parult-il, une as­
sez grande valeur.

Us consistent en plusieurs pièces de soie, 
sur..Lesquelles se détachent des fleurs et 
fuscriptions de souhaits de bonheur; des 
meubiexeu bois (te ter Incrustés de naerpk 
des dents d’éiuphants, des bijoux ou Jade et 
enfin une curne de rhinocéros ù laquelle ou 
attribue un- vertu particu lére; c ’est, aux 
yeux des Annamites, uu talisman de longé­
vité pour M. Carnot.

Les pièces de suie sont destinées à Mme 
Carnot.

«  *
Le Théâtre International do l’Exposition 

universelle (au Champ de Mars, derrière le 
pavillon de ia République mexicaine), a étu 
inauguré h ie r, a quatre heures,par une re­
présentai ion offerLO a la presse.

Le soir, à huit heures, avait lieu la repré­
sentation payante.

• «
On nous signale de Calais une augmenta­

tion considérable du trafic des voyageurs 
avec l'Angleterre par suito de l'Exposition.

Pendant le premier semestre de cette an­
née, ie truffe via Oaials-Douvres a été de 
133,711 passagers, via Boulogne-Folkestone 
de 4Z,14i, via Dieppe-Newhaven do 

Ces chiffres offrent une augmentation de 
56 63.; passagers sur lu période correspondante 
de 1888, dont '15;812 pour Calais et 3u,813 pour 
Dieppe.

• *
L ’annexe de l'Exposition universelle, ins­

tallée au pavillon de la Ville de Paris (Cours 
la Heine) et oomprununt ceux des exposants 
ouvriers, admis par tes Jurys, qui n ont pu 
être classés au Champ de Mars faute d’em­
placement, sera ouverte â partir du 9 ju illet.

Le Jury de sculpture a décidé de proposer 
qu’il soit décerné des médailles dTionneur 
aux artistes dont les noms suivent :

France. — MM, Mercfé, Barrlas, Dalou, In- 
ja.bert, fioty, Noël, Turcan, Peinte, Lanson, 
Cariés. '

Belgique. — MM. Devigne, Van der Stap- 
pen, Diilens, Meunier.

Grande-Bretagne. ^  MM, Gilbert, Leigh­
ton.

Etats-Unis. — M. Bartlett.
Norvège, — M. Siudiug,
Ru^sie. — M. Tourgueueff,
Italie. M.M. Geaiito, Ferrari, Butti.
Soit, au total, vingt-deux médailes d’hon­

neur pour la classe de sculpture.

fauts de Lutôce chantera les plus brillants 
chœurs de son répertoire.

Des estrades pouvant offrir 12,000 places 
assises seront élevées sur toute la longueur 
des galeries du palais.

Aux deux extrémités de la salle (côtés E. 
et O.) auront installés des buffets entourés 
de Jardins plantés d'arbres e* d arbustes.

Au premier étage, entièrement éciairé à la 
lumière électrique, les trois salons du cen­
tre, décorés par le Mobilier national, servi­
ront également de salies de dan&e : l^orches-

• •
Quatre trains spéciaux sont partis de Bu­

dapest, amenant 1,3(0 Hongrois a Paris; deux 
de ces trains, avec 450 voyageurs, suivent la 
route de Bruck-Vienne ; les deux autres pas­
sent par Turin.

»  «
Dix-sept gitanas, partis de Grenade, vien­

nent d’arriver â i ’aris, pour donner à l’Expo- ̂.k «k M Vk « «k 4 4 Mn M A* <ksition des représentations de chants et de 
danses.

LE GRAND BAL DES EXPOSANTS
D isp o s it io n s  arrêtées

Cette belle fête, offerte par les exposants 
au gouvernement et à la munlclpulite de P a ­
ris, aura lieu ie mercredi lOJuület, au Palais- 
de-i’lndustrle.

Voici les dispositions arrêtées :
La grande nef centrale du Palals-de-l'In- 

dustne, euiièrcmont recouverte d'un parquet 
et décorée des plus belles tapisseries du (no- 
bilier naiional, avec tentures de velours 
vélums, frises, écussons et trophées inier- 
nationaux, sera ornée de plantes et briliam- 
meut éclairée au muyen de l ’électriclié et de 
rampes, de bouque.s et de candélabres à 
gaz.

Lue estrade, élevée «n  face de l ’entrée 
principale, sera réservée au président de U 
République, au corps diplomatique, aux 
membres du gouvernement, au parlement et 
aux représeatunts de la  municipalité de 
Paris.

Au centre de la sa lle et devant cette  es­
trade, un orchestre de 150 musiciens sera di­
rigé par Olivier Métra.

une deuxième estrade, élevée du côté E. de 
la nef, sera réservée aux commissariats 
étrangers et à MM. les présidents déclassés 
et membres du Jury dea récompenses de 
l'Exposition.

Derrière ceue estrade, la Société dea En­

tre de 60 musiciens sera (Ùrigé par Des­
granges.

Dans les salons d’angle se trouveront: 
l'orchestre roumain, l ’oichesire des Tziganes 
et les chœurs flaiandais.

Des estrades pouvant offrir 4,000 places 
assises seront Installées sur trois des côtés 
delà  galerie du premier étage, le quatrième 
Côté devant servir de galerie de circulation.

I l  sera absolument interdit de fumer dans 
l ’Intérieur du Palais do l’Industrie.

Le Jardin de Pans, annexe au Pulals, ser­
vira de fumoir: il sera brillamment liluml- 

et décoré, des effets de flammes de Ben­
gale seront ménagés dans les bosquets, un 
orchestre et des chœurs s'y feront entendre.

Sept immenses vestiaires seront InstàUés 
aux sept entrées du Palais.

LE GRAND lESTlVAL
P ro g ra m m e  d es  d eu x  Jou rn ées

Le  grand concours international des 7 et 
8 Juillet, organisé par le Journal l'Or^yteon â 
l'occasion du Ceut.-nuire do 1789, aura un 
éclat sans précédent Le président de la 
République, en accordant son haut patro­
nage a yromis d assister au Festival qui sera 
duimé au Jardin des Tuileries le dimaucho, a 
8 heures uu soir, ut auquel prenurunt part 
‘iff.uUU chanteurs uu lustrdiueDtisi.es.

Le leudemaiu lundi, a 9 heures du matin, 
place de i ’iiÔtol-du-Yilie, dèffié des Bocié és 
qui seront reçues par le GonseU muuicipal 
de Paris, dont le vice-président. M. Emile 
Rlcliard est le président d'honneur effectif 
de ces Uuucuurs.

Après lauouutionde bienvenue, orononcée 
par M. Chautumps, préside t dù Conseil 
municipal, uue médaiue commémorative 
sei-a remise â chaque ioulétô musicale pré­
sente.

A  1 heure, Concours international d’hon­
neur entre les Buciétés ayant obtenu la 
veiiie uu premier prix.

M. Faiiiéres. niinisire de l’instruction pu­
blique et dos Beaux-Arts, présidera ia dis­
tribution soienue.le des récompenses, à 3 
heures de 1 après-midi au Jardin des Tuile­
ries.
.. La Lanterne fera distribuer comme prix 
trois grandes courunnes de vermeil.

L& PlmZa üE luriOS
L a  fe rm e tu re . — L ’a r r ê t é  du  p r é f e t  

de p o lic e
Nous avons racunté h ier qu'à la repré 

sentatioû donnée a la R laza de Toros, rue 
de la Fédéra tion , 26, un taureau  a v a ite té  
tué. A  ia suite Ue cet incident, M. Luzô, 
p réfet de police, a, ainsi que nous l ’avons 
d it n ier, fa it  fe rm er l’arène. V o ic iie te x te  
de 1 arrête qu i l  a pris à c e t  éga rd :

Nous, préfet de police.
Vu la décision ministérielle du 24 avril 

1889 autorisant M. Mariano Hernanüo â or­
ganiser à Paris, pendant l’Exposition uni­
verselle, dus courses de taureaux ei sans ef- 
fusionde Sang ni mauvais traitements en­
vers ies anunauxengagés b ;

Vu ies instructions de M. le ministre do 
1 intérieur nous uhargeant d’assurer i'exécu- 
lion de cette décision et les instructions gé ­
nérales sur ia matière;

Vu ia décision eu date du 25 Juin 1889 au­
torisant l'admission Uu public dans les arè­
nes construites par le sieur Mariano Her- 
nando â l'eflèt d organiser ies courses de 
taureaux dont Us agi- ;

Vu les conditious auxquelles cette autori­
sation a été accordée, et notamment les pa­
ragraphes 2, 4, 5 et 6 de cette auturisatiou 
ainsi uonçus :

a Les C.UUISCS ne devront âtra qu’un simu­
lacre dos véritables courses de tuuroaux, 
C'est-à-ûire qu’elles consisteront uniquement 
eu exercice d'agUité.

a Les uhovaux. s'il en est engagé dans les 
courses, ne devient paraîtra qu’a 'entrée do 
ia cuaunlla et ue venir qua la parade.

« Àucuue piqûre puuvaiit aineuer l'effusion 
du sang ne devra é;.i'0 faite aux animaux, 
qui du reste, aux termes de l’autorisation 
m inistéiieiie, no devront subir aucun mau­
vais trailcuiunt.

a L ’usage dus banderilles ffxées à une ham­
pe et se lermiuaut par des pointes pouvant 
s’enfoncer dans la chair de l ’animal est in­
terdit.»

Attendu que dès la première course offerte 
au public, ie  30 mai 188J, aucuue de ces con­
ditions n'a été respeuiée par les organi­
sateurs du spectacle :

Que les taureaux ont été banderillés et p i­
qués et qu 11 y a eu effusion do sang;

Que des chevaux montés ont pris part â la 
course.

Attendu qu’à l'occasion de la deuxième 
course offerte au public, le 4 ju illet courant, 
ces faits se sunirenouveiés et r.U'i le caureau, 
une première fuis blessé grièvement, a été 
mis a mort dans i ’arene, sous les yeux des 
spectateurs;

Vu ia loi du 16 août I7é0,titre X I, article 3, 
paragraphe 5, et celle du Juillet 1791, arti­
cle 46. paragraphe I, les arrêts du gouverne­
ment des 1*' germinal an V il ,  12 messidor 
an V I l l  :

Arrêtons :
Article premier. — L ’admission du public 

dans l'aréne sise rue de la Fédération, 26, où 
M. Mariano Heraando a organisé des courses 
de taureaux, «e t  et demeure interdite Jusqu’à 
nouvel ordre.

Art. 2. — Le commissaire de police du 
quartier do Grenelle est chargé de notifier 
le  présent arrêté et dèu as»urer l'exécution.

On ne saurait trop fé lic ite r  M. Lozé  de 
la  cléüisiou qu’i l  a prise.

EN ALLEMAGNE
L a  c o r ru p t io n  d a n s  T a rn ié e  

Dans le  p la idoyer contre les  fou rn is­
seurs de i ’arm ée, Uagem ann e t  W oliauk , 
dont ie  procès v ien t de se c lo re  par ta 
coiidamnatiou des prévenus, le  procureur 
im péria l a constaté qu'un grand noiiibre 
d ’offic iers payeurs se sont laissé corrom ­
pre par des présents.

La  défense ava it cherché va in em en t à 
fa ire  p réva lo ir  ce tte  in terp réta tion  que 
ces offic iers ne pouvaient ê tre  considérés 
comme ionctiounaires.

La  Germanta dép lore que des fa its  tels 
que ceux qui viennent d ’ê tre  révé lés  
a ien t pu se p rodu ire dans i arm ée a lle ­
mande.

A LA SALPÊTRIÈRE
L e  h a l d es  fo l le s

On sait que tous les ans, soit à la Sal­
p ê tr iè re  soit à B icètre , une fê te  a lieu . 
Les malheureuses a ite iiites  de fo lie  y  as­
sistent. E lles applaudissent ies artistes 
dévoués qui ont apporté leu r concours, 
e t  les I auvres fo lies , pendant ces quel­
ques instants, sont fieureuses, contentes, 
joyeuaes.

ï i ie r  soir, les  frè res  Lyonnet, que nous 
reucuiitrons toujours dans ces oeuvres 
bienfaisantes, on t d iv e r t i ces in fortunées. 
P lusieurs artistes des théâtres de Paris  
ava ien t tenu à donner leurs concours à 
cette  iè te  d igne à  tous les points de vue 
du plus grand in térêt.

Z.'abonda7ice des matières nous ob lige  
à  re m e ffre à  ciemain fa su ite  de notre  in - 
téressant feu ille ton  :

BUDGET ROYAL ANGLAIS
UNE A L E R T E  A  L A  C H A M B R E  DES 

COM M UNES

L e s  d o ta t io n s  p r in c lô r e s  d e v a n t  le s  
Com m unes. — L a  p ro p o s it io n  L a -  

houchôi'O . — U n e fa m il le  b ien  
r e n té e . — L ia  d y n a s t ie  d e  

H a n o v r e  a  coû té  1 ,086  
m il l io n s  a u x  A n g la is .

Une a lerte  assez chaude vien t d’avo ir 
ieu  a la Chambre des communes, au su- 
e t des incalcu lab les soiniues qy^ dévore 
a fam ille  de ia  re in e  en apanages, dota­

tions et ém argem ents de fuutes sortes.
C ette  a le r  e est un p rem ier avertisse­

m ent a  la  couronne, avertissem ent que 
la re in e  V ic to ria  fe ra  sagem ent de m é­
d iter.

Les députés du peup le  angla is, eux 
aussi, coum iencent a se lasser de verser 
l'o r  de la  nation dans ce  gou ffre qu on 
appelle  ia fam ine roya le .

Depuis q u e lle  règn e , en la personne do 
la  re in e  V ictoria , ia  dynastie de Hanovre 
n'a coûté a. l 'A n g ie ie n e  pas moins do 
l,o»5,o2U,UlXJ francs eu dotations et ca­
deaux. C e lle  qu un appelle  «  .->a gracieuse 
m ajesté B —  mais qui m ér ite ra it plutôt 
ü’e ire  nommée « ba très insatiab le ma­
jes té  O prodigué I o r du peuple anglais 
.ous m ille  loruies diii'érentes ; apanages, 
oU'randeà, douaires et dots. ’i'Out ce la  ne 
s o n  pas de ia  fam ille .

xviais 1a Cuaaibi'0 des communes com ­
m ence à so lasser de oes dépenses e f ­
frayantes. Quand la re in e  a m arié la 
p iu icesse B éatrice , dos m illions de liv res  
sterling sont toaiués do nouveau dans 
lesuurceite du gendre, — un A llem and, 
pn iic ip icu ie  quelque part, — le  lam élique 
Baueubei'g.

L  Aûgle iierre  a payé.
L autre jour, le gouvernement a récla­

mé de nouveaux iniiii ms. 11 s’agissait de 
doter la prince*ùO uouiae de Gaiies qu’on 
va prooiiaïuement marier au dooceudant 
du noble «viacüetii.

Cette fois, les communes ont trouvé la  
p ilu le  dure a ava e r  ; e t  M. Labouenère 
s est fa it l ’orga  .e de^ pensées &ecretes 
de tous ies üepuiés angla is  en critiquant 
au passage ia m otion ue xM. bm ith.

A  la  G ha.ubi e  d es com m u n es
Donc, à la séance de jeu d i, M. Sm ith a

L A  G R E N A D IE R E

demandé a ia  Ouambre des communes de 
se form er eu couiii.é pour exam iner les 
m essages de la re in e an su je t des dota­
tions du prince A lb ert-V ic to r  et de ia 
pnucesse Lou ise  de Galles.

Ou sait ce que va len t ies m essages de 
la re in e , lorsque ües fiançailles princiô- 
res v ieuneiu  u 'etre proclam ées.

«  Nous demandons, m essieurs, que vous 
nous donniez de l ’a rgen t v, d isent les 
porteurs de cuuise, dans les Brécieuseô 
ridicules.

La  re in e V ictoria, e lle , n a  qu'une cou­
ronne a j o rter — ce  qui ne doii. pas fa ti­
guer sa te ie . M a ise ile  fa it duuiier de l'a r­
gen t aux Siens dans une proportion fa ite 
pour décüui’ager les m eilleu res volontés.

M. bm itn — qui appartien t à la  s en e  
des députés com plaisants —  a demande 
que sa m otion lut votee a l unanimité.

A p rès  quelques paro les de i l. G lads­
tone regrettan t que la m otion se produise 
trop tara,- M. Luboucue e a tra ite  ia mo- 
uou comme e l le  le  m éritait.

■ Je pense, a a it  ce. ora teu r, que les 
m em bres de la ïam iile  roya ie  jou issent 
a une fuTtuiie assuc uieO' e pour sub\ eu ir a 
leurs beso.Qs è t a ceu x  de leurs entants. 
Je ne com battrai pas ia motiun, m ais j es* 
peru que le  gou^eraeiuent accoi dera  a la
viba ïu ii.e  i<è do d isciuH r la  com po-
siiiun du conute. b

bur ce, . B iad iau gh  propose unanieu- 
dem eut teuduui a ce que 1 enquête soit 
eteuuue a la liste  c iv iie .

Fm alumeut, i uiueudement a été re je té  
par JiJ vuix con tre l.:6.

iviais le  coup u eu est pas moins cruel 
pour la re in e vicuona.

L e  temps est passe uù les com m unes 
ferm aien t lOs yeu x  sur les escajxides 
üuaucières de la couronne, où e lle s  don­
naien t tout sans com pter.

AUjuui'd’iiUi i2ô ae^uies anglais m etten t 
le  liez dans le  budget ruyai. a vec  la  ferm e 
inteutiou u’oppuser une d igue aux de­
mandes d 'argen t ue ta relue.

Ce q u ’on t coû te  ie s  H a n o v re
La  dynastie de H anovre a coûté a l ’A n ­

g le te rre  1 énorm e somme ue 4,2Uü m il- 
fions de francs.

dur ce ciuure, le  seul G eorges l Y  a dé­
pensé 162 m illions et dem i eu  sept ans ue 
régné.

Quant à la  reine V ictoria , m ontée sur 
ie  trône en idJl, e lle  a palpé exactem ent 
l,Uô5,J20,U0U fr. pour e lle  e t :1 personnes 
ue sa fam ille  : s ix  taUvcs, quatre oncles, 
quatre fils, cinq liLes, uu cousin, quatre  
cousines, sa m ere  et le  i i iu c e  consurt.

Uù s’a rrê te ra  doue 1 appétit de ce lte  
dynastie a la lois avare  e t ga.i>plileuse 'f

Eu atteiiuauo. vo ic i ies com ptes d é ta il­
lés du budget roya l depuis ib j i .  Nous les 
recummauuuns aux lecteu rs iraaçais. ils  
veivunt pu. la  ce que la  personne roya le  
et son • eutoui'oge o peuvent sou tirer 
d or à  un grand pays :
La relue a touuh .....................
La duciiesae Ue Eeut, su mère.
Le pi'iuco-épuux..........................
Le priiicu ue Gulies, hmiuerdu

U'ûno..................................
Le duc u’Albuiiy, tUs................
l.e duc d Eulmuuiii'g, fils..........
Le duc de Lumiau^iit, Uis........
La prmeusse A>ico, tliio...........
La prnicesae Victoria iiiie ......
La princesse liéien i, lil lo ........
La princesse Louise, li l ie ........
La princesse Beatrix, l i l l c .......
La piiucusse .uiitusta. tanta...
Lu laudgruve du liesse, tante..
La princesse ejuiHiiu, i.m ce...,.
La relue Adéiulue. ta t e ..........
Ladiiciiesseüe (Loucu8Lur,tanta 
La duchesse de Gambridge.tmito 
Les (luatre oucieo du la rem s..
Les cuusius e l le s  cousiuus....

717.275.00Ü 
22.425.01X1 
19.7aU.UoO

85.305.O0Ü 
4.70o.0o« 
6.79Î.0U0 
8.J7o.ÜUU 
3.2uo.ÔOo 
6.975.ÜÜO 
3.UI O.üOü 
3.4Ü).i(>0 
1.U5U.OUO 
Û.UUo.OoO 
13.J.7.UÜU 
13.U50.OoU 
SO-UO'.oüÛ 
lU.375.0Uo 
5.55 i.iX/0 

82-185.0UU 
31-Î31.1.0U

Total......................  i.üb5.3f0.0UÜ

Sans com pter les châteaux, les terres, 
les petits cadeaux, etc, etc. 

l,08ô,3^U.Oü0 fiance 1 
L e  sont les chiffres offic ie ls .
On conçoit que, dans ces conditions, la 

Chambre dos communes, qui tien t les 
cordons de la bourse du peuple anglais, 
veu ille  m etire  eiifin un a rrêt com plet sur 
les demandes d argen t de ce tte  dynastie 
de Uevur.iuts, —  qu ou  appelle  la maison 
de Hanovre.

LES CüKGHES

L e s v o y a g e u r s  e t  r e p p é s e a ta n ts  de 
co m m erce  fr a n ç a is .

La commission exécutive des travaux pré­
paratoires du Gontfres e est réunie pour la 
dernière lois; elle a décidé que ie Coûtrrôa 
se tiendrait rue R.ichor u* 46. le 9 juulec, 
pour continuer ses travaux de sections les’ 
lu et i l ,  et se termiueiait par une assemblée 
générale et un baïu^uet, le 12.

Elle a aussi résolu qua la présidence 
d’honneur du Congrès serait o ffeneâ  M. Ch. 
Prévet, dôpu.é, président do l'Association 
des voyageurs et commis, l i  a ôtô bien en­
tendu que le Congrès n’aurait à s’occuper 
Que des Questions pour lesquelles des rap*

mission!^ âté envéyés au préalable à la com-

Des propositions nouvelles pourront être 
déposées en vue d’être soumises aux Con* 

réuniront ultérieurement.
“  ho premier Jour 9 

Juillet, à 9 heures du matin, rapports de la 
cofiimisoion prépararoiro dont les pouveira 

"'^"ûuation de ia comtnlsslcn 
dennitive: formation dos sections.

AUX ETATS-UNIS
I r la n d a is  a m é r ic a in s

• 6 ju ille t . —  Les Am érica ins
irlandais ont tenu h ier un m eetin g  dans 
le  but d ’exam iner les  m oyens de c r é e r  
une République am érica ine-irlandaise, 
ils  ont décidé d o rgan iser d ’abord une as­
sociation qui portera  ie  a o m d ’/m/i Amé* 
ncan RepuOlican Aosvciation.

L e  bruit court que le  M exique serait 
disposé à  leu r  céder la  B asse-C a liforn ie .

A MONTAUBAN

E x p u ls io n  d 'un J o u rn a lis te  é t r a n g e v
M. Jules Hibès, rédacteur en chef du 

Patriote, jou rnal réactionnaire de Moutau» 
ban. v ien t d'èti*B. par a rrê té  m in istériel, 
expulse du te rr ito ire  fran ça is ;

Vu, dit l'ari'êté, les renseignements re» 
cueillis sur le compte du sieur Jules Ribés 
sujet espagnol, demeurant à Montauban; 
coiisiuéraut que la présence de i ’ôtrange» 
susdésigi ô .-.ui le tciTLoire français est Ue 
uature à compromettre la sûreté publi­
que, etc., etc.

A DEt.ZEViLLE
L e  C o n g rè s  d.is m in eu rs . —> L e t t r e  à  

i a  C h am b re . —  B i l fe r e n ta  vœ u x .
(Ü’ién corvespoiiiianC)

DecazüviUe, 6 Juillet. — L e  Congrès des 
mineurs s est ouvert h ier. Les mineurs 
des departem ents suivants éta ien t rep ré ­
sentes : iSord, Ras de - Caiais, Lo ire , 
tiM(Jue-et-Loife, Isère, Gard. Bouches du- 
Huüue. A ll ie r .  Tarn  e t A vey ron .

-d. C a lvig iL ic. délégué de Carmaux, est 
nomme président.

Le  Congrès s'occupe d’abord de la vé r i-  
fication ues- pouvoirs des delegués, de 
i exam en  de la com ptabilité- de lu lédé- 
ratioü et de la correspondaoca avec  les 
m ineurs étrangers.

Ensuite te Congrès a rrê te  les term es 
d une adresse au président du Sénai, qui 
sera en voyée  aujoui’d’liui.

U u e  p é t it io n  au  S én a t 
Decazeyil « ,  6 ju ille t . —  Le  CoQgrès dea 

m ineurs de F'rauce, réuni a i^ecazeviiie , 
a adressé lapétu ion  suivante au prés iden t 
du &èuat :

Monsieur le Président,
Le projet de loi sur les uélégués mineurs, 

soumis O 1882 au l'arlemeut,. fut voté en 
1885 par les doux Chambrus; mais ceuo loi 
ûo Uüiiuaiic pas saàsiaction aux intéressés, 
ces ueruiers déolai’ôreut ue pouvoir i accen- 
tcr.

La législature 1885* 1839 a repris ce projet 
et l ’a Voté eu ia87 dans un esprit plus large, 
donuaiu uue satisfaoiiou reiabive aux divers 
syndicats mineurs. Ce pro,eb ue loi reveuauc 
uuibI aiuu ü6, devant .e 6  uut, colm -ci un a 
repoussé le texte eu a émis a peu ÿrës le 
ueiiio voie queu :8B5.

Les chambies syuuicales des miaeuis pro- 
tesièreut Ue nouveau, la loi ainsi votée leur 
ètunu plus fuueste qu'utile.

Eu mai Uei'uiur, la i.hambro a repoussé 
les iDuUiücatiüUs apportées par le Séuai. et 
a iiiainieuu Mresque miéi^ralomenc sou vote 
ne 1887. Los chauibres syiiuicaies des mi- 
ueurs de F'rauce, réunies eu cougrés aujuur- 
U iiui, 3 Juillet, a DecazevILe, vieiiueui, sol- 
iici er, Ue votre impartialité la sauction.pur 
le Sénat. UU votü ue ia Cha-nbre avant iex< 
piration des pouvoirs iégisiacifs, car ceue 
loi devieudraii Xorcéiueui caduque, ce qui 
eutraiuerait encore uu retard ue plusieurs 
aimée.-., SI cette légitime et urgente ruven- 
Uicatiou, si imiiatieuiiiieut attendu.; par une 
cuipuratiun de iravalueucs aussi luiéres- 
saiits que laborieux, n était pas saaotiouuee 
pa rla  Chambre dont vous avez Ihoonaur 
d titre le président.

Veuiliez agréer, etc., etc.
Le  président de la Fédération, 

Signé; R unüet.
A d r e s s e  au  C o n s e il d es  m iu ia trsF

(D'un correspondanl)
Decazevillù, 6 ju i l le t  —  l.a  n ou velle  de 

la  catastrophe ue Saint-Etienne a pro­
duit ici une v iv e  émotion. Les membrea 
du congrès ont suspendu leur séance et 
ont im m éd iatem en t réd ig é  i adresse sui­
vante au préaident du Lonseii dea m i­
nistres :

Monsieur le  président.
Les délégués des chambres syndicales des 

mineurs ne France, reunis en congrès a De- 
cazeviBe, proîoudômeut affligés du terrible 
malheur surveuu hier au puiis Samt-Louis, 
adjurent ie Conseil des ministres de de- 
maiider euergiqueiiient aux doux Chambres 
1 adoption Immédiate des lois réciaméos par 
les mineurs et rendues impérieusement nô- 
(îtissaires par la frèiiuence des catastrophes 
dans ies mines en général, et notuiuineot à 
Saint-Eticiuie, de 1871 a 1889.

'V œ u x ém is
(D’un eon-espondanf)

Decazevüle, 6 ju ille t . —  L e  Congrès fa it 
la critique des a rtic les  8 et lu du p ro jet 
de lo i Bur ies delegués des mineurs. 
Comme iransactiou ie  Congres accépte 
la lo i te lle  que l ’a  vo iée  la (.'hambre des 
députes saui ies a rtic les  ci-dessus cités 
qu il conviendra it de m odifier de la  façon 
suivante :

Art. 8. — Le  bureau électoral est présidé 
par le maire do la commune où se trouve le 
centre de i ’exiiioltaLio . f i  prend comiue as- 
sesseuis le plus âgé et fe plus jeune des 
électeurs, ou, a déiaut, deux membres du 
Conseil.

tious peine de nullité, le vote a lieu au 
moyeu u’enveloppes d’un type uniforme dé­
posé a la prélecture.

Chaque bulletin porte deux noms à côté 
desquels sera inscrite ia mention; Dciégues, 
délégués supplrnnte.

Art. lu. — Apres le  dépuillement du scru­
tin. le président procia.no le résultat fl 
transmet au préfet fe procés-verbai des opé­
rations. ^

L A  F A N F A R g  OE M g iq iL M O N T A N T

La fan fare de M ém lm ontant organisa 
un concert pour les v ic tim es de Saint- 
Ecienue e t d’AuberviU iers.

Nous ne saunons trop en gager le s  au­
tres  sociétés a im iter cet exem p le .

A L’OPERA-COiniQUE
«  Raoul de Gréquy b, opéra-comlqoa 

én deux Actes. — « La, soirée ora­
geuse » , opéra-comique en un 

acte.
Raoul de Créquy, dont l ’Opéra-Gomiquê 

nous a  donné fi le r  une curieuse réductiosi 
a le  to r t  do ressem bler beaucoup trop 
comme sü jet a une p ièce qu i fu t jouéé 
cinq ans plus tut et i^ui est restée  corame 
un des chefs d 'œ uvre musicaux du rôper* 
to ire , grâce à ia musique de C ré try .

Dalayrac n'était pas de taille à lutter 
contre uu pareil rival. Ees méiodiea loot 
agréables et son orchestr&tioü assez bien

cl:
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Il y a dans H^oxmI de Créquy un trio qui 
est resté célèbre et qui s’est si bien con­
servé jusqu’à nous, grâce à la Clef iiu Ca­
veau qui en a fourni le timbre à nombre 
de nos chansonniers, qu’on l'a salué au 
passage avec lo plaisir qu’on éprouvé a 
retrou\er un vieil aiui. Cette chanson, 
reprise au trio. Un jou r Lisette allant aux 
champs, est un petit bijou et a été bissée 
par toute la salle.

M. Paul Lacome qui dirige, avec beau­
coup de goût et de science ces restaura­
tions du ceuteustire musical tle l'Opéra- 
Gomique, avait eu la précaution de ré­
duire en deux actes Raoul deCréquy. Qt. 
d'en éliminer sagement .certaines parties 
fastidieuses qui auraient démesurémaiit 
allongé l’ouvrage..

Dans la Soxrée orageuse il n’avait pas 
besoin de beaucoup de retouciie. La pièce 
marcno allègrement etn en est pas moins 
amusante parce qu’elle est quelque peu 
la reproductùm du quatrième acte du 
Barbier. Mais Beaumarciiais était.-bon 
sire et l’on n’emprunte qu’aux riches. Sur 
cet-imbroglio assez mouvementé, Dalay- 
rac écrivit une très jolie partition, pré­
cédée d uue'ouverture des plus soignées 
et qui a été exécutée à ravir par l excel­
lent oixiièsire de M. Danué.

Mme Molé Trufüer qui joue également 
dans Raoul de Créqu:j et dans la  Soirée 
orageuse a été le charme do cette repré- 
seuiatioQ. Ou u’estpas plus gracieuse et 
mieux disaute. Mlle Auguez est. tout à 
fait agréable dans le travesti d Eloi. >1M. 
Dupuy et Mans, M. Taskin etM.Barnolt, 
M. bertiu, out eu leur bonne part du suc­
cès. Mile ' hevalier joue et chante avec 
beaucoup de verve et de maiiCo le gentil 
rôle tiavesii de Georgino.

CAUSERIE FIKftNCIERE
La sen aine finit comme elle a commencé, 

c’est-a-dii e en baisse. Comme ce mouvement 
fte réac ion 3 est conwnué presque saus m- 
te^ruption et, n ’u éprouvé peudaut une ou 
deux journées qu une résistance a peine seu- 
sibie, on peut couciure de cet a continuité 
que l'ui>iiiion de notre p ace est bien fixée 
Uialutenaiit.

Le qui nous paraît bien plus caractéristi­
que encore que l’abaisse.ueut des prix, c est 
pi'ôciséuicut cette teiiüauce aujourd'hui n e t­
te eut accusée à considéier la baisse ac- 
tqebe  coaiu.e ua shapio acheiniaouieut »  une 
cote pius modérée encore et à euvisagercecte 
éventualité comme utile autant quiuévi- 
tabie.

lo lie  a été notre pensée depuis le premier 
jour où nous avons coustaié les agissements 
de la spéculation qui poussait h la hausse 
immodérée des prix. Ce n'est certainement 
pas uiamiena..t que nous changerons dupi' 
niou. Rous croyons que ion  est résolument 
dans la bonne voio, mais i l  est nécessaire 
d’y persévérer, car le but n’est pas encore 
Ittciut.

11 faut que les prix encouragent l ’épargne 
à acheter dos valeurs mobilières. Pour cela, 
U faut qu'ils se medéreut le plus possible. 
On y Viendra et hier on a fait un nouveau 
pas dans co sens

Le 3 UiU a baissé de 8.') à 83 75. l'Amor- 
tlssabie a tléchi à 86 25, le 4 li2 a 1U4 55.

Les fonds d'Ktais ôtruiigers sont un peu 
plus faibles que nos rentes, mais leur réac­
tion est moins sensibb'par suite duc-mcours 
Iniéressô qu'lis trouvent auprès de la Ban­
que cosmopolite. L It.d ien  continue à obtenir 
tics pi-ix hors de proportion avoe ses méri­
tes. Le cours de Ü4 4U ex-cuupou est un 
cours do vente, car il a peu ae chance de se 
relever, et u’un jour a l’autre le public fran­
çais ao lassera et vendra. Ce jour là, il sera 
tri'p tara L ’Gmflée d Egÿjite est restée hier 
à 45\: 50, l’Lxiérieure d Espagne u 74 50.1e 
'l'ui’c U 16 fr., le Russe consolidé, preuiièré 
série, ez-coupon, est a 80 10

i'ar suite de la faiblesse générale, le Cré­
dit foncier est resté à I27(j seulement, mais 
U vaut beaucoup mieux et se relèvera 
pronipteiiicut nous en sommes convaincus, 
i.e buei teruiiuo la semaine à 2275, le Kio- 
Tmto a .72 50.

Lus actions de la Lanterne sont à 430 fr.,
les ubtigiiiluns à 285 fr.

LË
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L . a  L a n t e r n e
GRAAD FORMAT ILLUSTRÉ

Lire dans ce recueil littéraire, le plus 
intéressant et le meilleur marché de tous :
àiiMANO SiLVESTAs; Si<U Ben Thoman. 
K icuar»  O’Munhov : XSn Coup d ’epéo dans 

l'eau.
Ë . Lc.PSLtBTmR : Dém onstration suggestive. 
l.AnuË os GjiBceutiT : L e  S e llie r  d’Am boise. 
Maucsl PaivusT : L 'A ssass in  de la  Chan­

teuse.
Chronique des le ttres  et des arts.
Pf*iite Oorresponaance.
Rix : Problèm es e t Jeux d 'esprit.
R. ua : L a  Cousine B e tte  (feuilleton}.
ri.Kuimii.s (jACTum : A v a ta r  (fuuiüctoo).
ÀoG. Pieu KT P h. Bbëba» :  L a  Légen oe de 

Curtéa de A rg is  (feuilleton).
J.ii.- WLiU^HUK. : Rom aneska. (Musique.)

Le Supplément I^ittéraire 
Aiiutsix'é de llIl
paraissauL deux fois par semaine, sa 
vuid ^ cenlimea chez tous les libraires 
ei marchands de Journaux.

P A R I S
La température

■Variations atmosphériques du 6 ju illet :
A  7h du matin....... 18* ü/lO* au-dessus de 0
^  11 11 _  ... 22* 5/10* au dessus de 0
A 2 hl du soir........  >5* O/IO* au-dessus de 0

Le vent de N -O. est modéré en Provence 
et * n Gùscogne, faible sur la Bretagne et la 
M-meho. Des pluies orageuses sont tombées 
eu A  - le magne et dans le centre de la P rance- 

La température s ’abaisse sur l’oues du 
CODtiucQi et sur MôditôrruEée* H isr inîitiQ, 
le lihermomé re marquait 13* à fitom oway, 
16 à Paris, Vienne, Biarritz, 21 à Borna et 28 
à Biskra. '

En France, le temps est au beau dans 
l’ouest; quelques orages sont probables dans 
les t, avec lompérature moins é evéu.

L’explosion d’AubervIlIiers
Mme Nathalie Lelièvre, la seuie ouvrière 

travaillant dans l’atelier où ses produite 1 ex­
plosion qui ('ùt survécu à la catastrophe et 
qui avait été transportée à l’hOplul Saint- 
Denis, est morte avant-hier soir dans d hor­
ribles souffrances.

Les obsèques de cette malheureuse victim e 
out eu lieu hier.

Ce décôs porto à sept le nombre des v ic ­
tim es de l'épouvantable accident d’Auber- 
plUlers,
Uue jeune ûllc échappée de la Sal- 

pètriêce
U vient de s’échapper de la Salpétrière une 

.jeune tilie qui était atteinte de crises ner­
veuses ayant un caractère tout particulier.

Lundi dernier, cette maiade, âgée de quinze 
ans. Mue M ..., avait été amenée a 1 hôpital 
et conduite à la clinique du docteur Parl- 
nauü, qui se proposait de lui examiner les 
yeux. Tout à coup on la v it  se précipiter à 
terre et marcher u quatre pa.ie-. Su ligure 
ùouce et même charmante devint dure; les 
traits se déformèrent, la bouche se crispa; 
lesyeu 'xse convulsèrent affroiseinent dans 
leur orbite. Puis elle IId euiendredus miau­
lements, cherchant à Mordre les persouQ es 
qui se trouvaieutauprès d’e lieset jetant l'e f­
froi parmi les asaisianis. Après les m au l'- 
ineiiis, la ma:ade poussa des aboit-ments 
inaïutifs. puis imita le cri particulier du 
chat ou furie. Enfin, la crise se passa, après 
uu laps de temps assez long et la malade 
reprit sa physionomie et son allure habi­
tuels. .

Une autre crise du même genre se prodin- 
sit encore en présence du docteur i.naroot. 
Lue boute de papier fut lancée a la jeune 
fille qui la flaira, tourna autour, la saisit avec 
sa maiu, la lit sauter et vint sa frotter, con­
tente. eoiitre les assistants. Mais le mécon- 
teiitcm<nt si'ccéda bientôt à cette joie anpa- 
leuce, et le docteur eu eut la preuve par une 
morsure que la malade lui fit au m ollet. IL 
se proposait de l’étudier atteutlvement, 
quand, avam-hier, elle disparut, on ne sait 
comment.

Ua drame étrangle
La nuit dernière, vers deux heures, des 

passants qui se trouvaieut sur le pont des 
Arts entendirent des appels déchirants: a Au 
secours! a-a secours! »  et aperçurent sur le 
quai du Louvre une voiture qui s ’éloignait 
an triple galop.

Ils accoururent et trouvèrent sur les rails 
du tramway uu chapeau de feutre, puis un 
mouchoir taché de sang.

Ils allèrent fairu mur déclaration au poste 
le plus voisin, parlant d’un crime mysté­
rieux.

Dans la matinée, plusieurs personnes, qui 
avaient-entendu les appels déchirants, con­
tribuèrent à répandre le bruit d’un assassi­
nat.

Voici ce qui s’était passé ;
M. Fernai.d L.... propriétaire à Boulogne- 

sur-Beine, apres avoir joyeusement fait la 
fôio jusqu'à deux heures du matin, songea à 
regagner son domicile.

I l  héla plusieurs cochers, mais aucun d'eux 
ne conseutib à le rccoouuire. 1< eut beau ieur 
promet re des pourboires princiers, il y per­
dit son latin.

JNe sachant plus à quel saint so vouer. U 
eiTait sur le quai du Louvre quand il aper­
çut, arrôié a une station, uue voilure de 
.riate apiiareuce.

Le coi'.ner était absent; M. L... monta sur 
le siège et fouetta le cheval. La bête partit 
d'une allure rapide.

Les canots furent d'une tello violence, 
qu iis réveillèrent le cocher du fiacre qui se 
trouvait üaiisla voiture et dormait d'uu pro­
fond soimiicii.

Burpris, i automédon, sortit la tête par la 
portière, iiuerpetia l'ivroguc, lui enjoignit de 
s'arrêter, mais inutilement.

Alors, il cria uu secours, attrapa M. L.... 
iirvint a grimper sur le  siège, arrêta enfin 
e cheval.

biu- lUtte s’engaga entre les deux ho’u- 
mes. M. L'... reçut sur le nez un vigoureux 
coup de poing et eut le visage ensanglanté.

Le coclier jeta le ravisseurdu fiacre dans la 
voiiui'i.', ferma la purie e conduisit M. L... 
.iU poste ue police le plus proche.

Au uiattu ou s'expliqua au iiureau du com- 
miasaire üe po ice. M. L ... indemnisa géné­
reusement le cocher et jura quon ne l y  
prendrait plus à courir les rues de P a r is  à 
deux heures du iwatiu.

K

Mais à la façon dont il ferma les portes, on 
(v it  bien qu il n'étaitpas content.

Il se propose de la renvoyer au plus vite 
dans son pays.

A la place du Garronscl
La place du Carrousel est enfin débarras­

sée des Domlireiix matériaux qui l'encom-

Un scamlule amusant
11 n'est bruit que d'uu très gros scandale 

qui aurait éclaté avant-hier devant le  com­
mis-aire de police du quartier de 1a Cham- 
bio des députés.

D après les ou-dit, ce magistrat aurait reçu 
dans la soirée La visite duo nègre du plus 
beau noir qui lui aurait tenu ce langage :

— Ma femme a depuis leu i^inps des rela­
tions trop ôiKM.es avec M. a ...; courez vite 
quai X...» et les trouverez...

Quand le commissai e ceint U«Bon écharpe 
jiéneua au lieu dit. quelle ne fut pas sa stu­
péfaction en reconnaissant en 1 aauAèrc une 
reine de passage à Paris et dans le coupable 
une Excellence très en v.ue.

Dresser procès-verbal était difficile. Pour 
‘ éviter uue d is e  ministériel e,le commissaire 

décida le roi — car c’était lui ! — à pardon­
ner à 1 épouse Coupable. Ba Majesté consen­
tit, et, après avoir adressé au séducteur une 
verte admonestation, emmena sou épouse.

braient depuis si longtemps.
Mourdui

èciiaiaudages qui ont servi u replacer les sta-
Aujourd hui même, o ' a enlevé les derniers

tues colossales en avant de l'Arc de Triom­
phe. Le repavage do la cour est également 
terminé.

On place actuel'ement las nouveaux appa­
reils pour l'éclairage de la place et du nou 
vp;iu jardin ; mais co travail se fait à l’aide 
d'échafaudages roulants qui n'entravent en 
rien la  circulation.

Le feu
Vers huit heures, hier matin, un Incendie 

assez violent a éclaté boulevard Sérurior, 147, 
uans les ateliers de M. Letacq. fabricant de 
papiers et cartons bitumés.

L'iuceiulie, combattu pur les employés de 
Tusinc et les pompiers, a pu être maîtrisé 
assez à teni{)s.

Les dégâts ue sont pas évalués. 
L 'A m p l i i tU è A lr e  d ’a n a to m ie

L'I'xposition do 1889 aura eu. entre autres 
effers, ceiui d avoir fait remettre a neuf pres­
que tous les établis emenis dépendant de 
lE ta t ou de-la vllie de l»aris.

Aujourci bui. ces t Tampblthéâtre d ana­
tomie qui est livré aux ouvriers peintres dé­
corateurs.

l^eu connu du public, l'amphithéâtre esi- 
situé rue du Fer-a-Mouiiu, derrière la Jardin 
des Fiâmes, à côté de la boulangerie, cen­
tra e des hôpitaux*

G est là que se rendent, chaque jour, nom­
bre d'étuülancs, internes ou externes, pour 
s'y livrer s dus é.udes prutiquos d’anatomie 
et à des uiiératiuus chirurgicales.

Cei établissement occupe uu vaste empla­
cement, août le mur d’euceinte. 8 étend, e.i 
borduru de la rue du Fer-à-MuuUu, sur une 
luugueur de près de 25u mêtre.s.

. l'iméi'ieur, après avoir traversé une pre­
mière cour, puis un parterre, ou voit à 
gauche, le quartier des laooraioircs, formé 
de quatre pavillons, encadra :t un jardin 
aveu basoin, Jet d’eau, corbeilles à fleurs et 
pelouses.

L'amphithéâtre peut contenir prés de deux 
cents uadavres a ia fois. H ier, il y eu avait 
uuo triDiuine. tous i>ius ou moins mutilé.. 
Flusieurs de ue.is corps humaine sont là de­
puis longte nps. Du y en voit uu, eu ce mo­
ment, qui date du 7 janvier dernier.

L ’établissement est, d’ailleurs, très bien 
tenu; partout des désinfectants et de l ’eau 
en aiiondanee.

Noirci par le temps, les murs intérieurs et 
exiérltnu’s ne dcinanUalcnt pas moins à être 
rafraîchis. G es tie  travail qu'on fait actuelle 
nient, en prévision des uomureuses visites 
de médecins et d étudiants étiangers que 
cet étabiisseiuent ue peut i. anquer de rece­
voir penuant la durée dus vaca ces.

L ’aiiiphiihéàtre d'anatomie date de 1837. 11 
a été coiisiruitsur remplacement de 1 ancien 
ciiueiière de Ciamart dont ü  a pris le nom.

On a souvent annoncé, à la suite des exé­
cutions capitales, que les cadavres des sup­
pliciés avalent été transportés à Giamart. à 
fin d autopsie et d'observations médlçuies.

C'est une erreur. Les cadavres des suppli­
ciés ne sont Jamais livrés à Tamphiihéàtre 
d'anatomie, mais bien à la Fauuité ae mé­
decine, qui en fait 1 examen à TEcuie prati­
que de médecine.

Un cadavre dans la rue du Caire
Un gardien de la paix aperçevant hier un 

attroupement dans la rue du Caire, s'appro­
cha et v it avec stupéfaction, au centre du 
groupe de curieux, uu corps d'enfant entiè­
rement nu, Ue taille minuscule : le petit ca- 
uavre a ôté porté uu commissariat de poiice. 
Un méuecin i a examiné et a déclaré que le 
petit être avait été mis au monda par des 
manœuvres abortives. Une enquête est ou­
verte sui cette étrange affaire.

de Paris avec ses deux filles, s'est suicidée 
en se pendant.

Mme D... n'était âgée que de quarante- 
trois ans. On se perd en conjectures sur les 
causes de ce suicide.

l

S  O  T_T DE-3C-A. I T T  S
Je ne souhaite point cent mille francs de rente 
A  mes amis.— 'aigeutu< tait pas le bonheur. 
Je souiiaite plutôt eu que chacun nousvan..o 
A  tous, le pur Congo, diyin rajeuulssuuty 
iéaionnerieV iotoi )r'eits3tcr,J7'f'’C3jaitVne,Pari9

T H É Â T R E S
La reprise de Trois femmes pour un mari 

a briUamineut réussie h ier au théâtre Gluoy.
— Le Prince Soleil, la grande féerie que 

prépare en ce moment M. Glèves, le d irec­
teur du Châtelet, passera probablement mer­
credi.

— Le concours de musiques pittoresques
^ul a eu lieu vendredi au Trocadéro a ôté 
■brt in:éressant. , , „  .

TambüUiiualres, joueurs de vielle, de man­
doline, de cornemuse, de biniou, etc,, y ont 
pris part. Le jury était présidé par M Pala- 
diihe II a décerné les récompenses sui­
vantes :

F<a .ce : Instruramts à vont-et à soufflet, 
— 1 ' prix : Giiassagne (A iller); 2* Ambéry 
Auvergne). . . ,

Instruments à cordes '̂ t à roue -• I ' prix, 
Mallücbet (A llier) ; 2* Vei gne (Fuy-de-DOmei.

Biniou et bombarde. -  P rix  uuique : 1 é* 
ron et Ichurd ,Fi' istère).

Instruments jouant par deux (binious, cor 
neii.use et v ie ile ); 1" prix. Roudier et .Mal- 
locbot: 2*. Chassagne et Mallochet; 3*. Denis 
et .Ma.iocliet,

Tambourins et galoubets. — F ' prix : Gui- 
gnoiinet, d’Aubagoe ; 2* Arnoux, d’A ix  ; 3*, 
Siourd. d Aubagne.

Groupe dlüstru iientalistes divers. — Mô- 
daiie dor : Estudlantina provençale,

l.lrangar : Mandoline. — I "  prix : Talamo, . 
de Napl. s ; 2*, M lie d'Azeveno, de Madère.

Gymbalum — 1" prix. Izga-Janos; 2* prix, 
llona e Deszo Kovacs, deux enfants de Bu­
dapest. le fiére et la sœur.

1 lûte de Fan. — F ' prix, Cratchaneslo; 
2* prix. Dinlcou.

Concours de groupes. — Tziganes, t”  prix, 
Felier Foldi; '2* prix, ies Lautaia roumains, 
3* prix, les dames hongroises; 4* prix, Fatl- 
k CIXS

Fnx d'honneur international : Les Tziganes 
de Feher Foldi.

Môcluüie d honneur, hors classe, aux tam­
bourinaires d'Aix.

— Après quelques Jours de maladie, M. 
Pouctiil vient de reprendre sou rôle de Lu- 
vei'san dans Roger la H -ule â l Ambigu,

M. Deimez, son camarade, l ’avait re.nplacô 
à la satisiac ton générale.

Roger la Honte court allègrement à sa 
200*.

— Aux Boufies, à partir de demain lundi, 
le C iiiard à irm* bec-s, le désopilant opéra co­
mique de MM. Jules Moinaux et Einfle Jo- 
nas qui vient de prendre >a vo.éo pour une 
série de fructueuses soirées, sera accompa 
gné, sur l’affiche par ..ola, opéra-comique 
en un acte de .M. (jhauvin. musique de M. 
W illent Bordogni.

Distribution: Horts, MM. Phiiippon; Pe- 
pone, Valéry; Lois, Mlles VanDœien; Nina, 
Maria.

L A  TO U R  DE N E SLE

Tous les jours assistance aussi nombreuse 
Que choisie, à la Tour de Nesle où les fêtes 
uaoy. n-âge et le procès Ravaillac continuent 
à faire fureur. , ^

Signalons la visite du duo de Chartres, au 
duc e i de la duchesse de Montmorency, des 
barons Alphonse et Gustave do Rothschild, 
uu baron ue Bumont, du vicomie de Kerve- 
guen, de la comtesse dAzincourt, du yi- 
coiiite et de la vicomtesse de Keegolay, M. 
ElissQU, etc., etc. , . , m '

Geitc affluence du grand monde à la lou r  
de Nesie pruuve us-ez que cet établisse­
ment est à la mode en ce moment, l in e  pou­
vait, d ailleurs, eu être autrement, étant 
uouué .e spectacle attrayant et grandiose 
qui se déroule tous les jours à la lo u r  de 
Neslo. C’est uu succès très uiériié.

& TOULON
Ua bateau de pêche coupê'^ea deux 

par ua torpilleur
(D'un correspondant)

Toulon, 6 juillet. — Vers onze heures, ce 
matin, eu rade, par un tumps très calme, la 
barque de pêche le Jeune Elieuue, montée 
par lo nommé Gapeilo et »on fils, a été coupé 
en deux par un torpilleur malgré les appels 
et les cris des pécheurs qui voyaient le ra­
pide navire arriver sur eux.

Le torpilleur, qm avait a b e d  une commis­
sion de recette, cuutiuua sa r-oute, et los 
deux naufragés ont dû être secourus par uu 
autre bateau ue pèche.

(D’un correrpondant)
Toulon. 6 ju illet. — Le torpilleur qui a 

abordé la  barqut' de pêche est le numéro 97, 
appartenaut au Grouzot, pour le compte du­
quel avalent lieu les expérii nces.

G'est un navire - de 3j inètree, non trans­
formé, auquel, par conséquent, on fait faire 
des essais en vue de son utilisation ; malgré 
les déclarations et lus promesses faites par 
le ministre de la marliie aux Ghambres, lors 
do la question qui lui fût posée sur la catas­
trophe des Lorplileurs 102 et UO.

DANS LA B.NLIEUE
C U chv. — Mme A ., demeurant boulevard 

National, reçut hier la visite u'une lemme 
conveuablemeut mise qui l'iuionna avec pre 
caütiou que sa fi>ie vénal d etre brusque­
ment malade dans sa pension.

Mme A... s'habilla en toute hâte pour se 
rendre auprès de sa fille quelle trouva très 
bien portante.

Quand elle fut de retour chez elle, elle s’a- 
pe.çut que sou appartement avait été pillé, 
et que uuns uu secrétaire on lui avait dérobé 
une importante somme eu or et eu b illet de 
banque.

Une enquête est ouverte.

G e n n e v ill ie rs . — M. D..., pêcheur, de­
meurant a VU.eueuve-la-Garenne, a repêché, 
hier, le cadavre d'uu homme. L'iueutité 
n’ayant pu être établie, le  corps a été envoyé 
à la n.orgue. Voici le siguaieuieut de cet 
iiommu : chemise de cuuieur, rayée bleue, 
g ile t et pantalon de velours a côte, ceinture 
de cuir. Ün a trouvé dans ses poches uu 
couteau persan, uue pipe eu bois et un por- 
temouuaie absolument vide.

Pu teaux. — Un jeune homme de quinze 
ans, nommé Ernest Damiiaville, garçon 
blanchisseur, demeurant chez ses paroate, 
rue du Marché. 6, à Nanterre, conduisait la 
voiture de son patron sur l'avenue de Saint- 
Germain. à Futeaux.

En voulant monter sur la voiture en mar­
che, il a fait uu faux pas et a glissé sous les 
roues; celles-ci lui out passé sur l’épme 
dorsale. La  mort a été presque Instantanée.

Mme veuve D..,, rentière, demeurant rue

F.

COURSES DE S A IN T -G E R M A IN  
Samedi 6 ju illet

Malgré une température sénégalienne, tous 
les sportmeu éia ie iit a leur poste.

Les cliaiiips étaient relativement assez 
nombreux, et le terrain, vu la saison, ne 
laissait rien à désirer.

kéSULTATS
P r ix  de Lo iig fu cv ille  (course de baies)
1. Westbury. 2/1 (Basden), à .M. de Jumll- 

bac. — 2. Place-ü'Annes. — 3. Bend-Argeutr 
Non placée : infanterie.

P r ix  du G ros-C liène (steeple-chase)
1. Técla, 5/4 (Long), à M. le baron Finot. — 

2, Nlchette. — 3 Vauglrard.
Non placé : Vatel.

P r ix  de S a in t-G erm a in  (course de baies) 
1. Mousse, 8/i (.Mann), à M. Bldgway. — 

2. Ikona. — 3. Fabiola,
Non placés : l.a Tache, Le  Maître, La Co­

lombe, V igu ier (dérobé).
P r ix  d es  G aren n es  (steeple-chase)

1, Cemières, 5/2 CWade), à M. Goût. — 
2. Lobeugriu. — 3. Lochbuy.

Résultats dn pari mutuel
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30 90 • • • • 20 30
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s

2'c.
T éclA ••«•■•••
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21 50 • • • « 11 ..

4f«ri. s Fiacô. • • • • ■ • » •
» IMacA • ■ • • • • • «

Mousse. . . . . . tAtXANT 93 40 36 30
3* C. l'I. .. • Placé. 27 80 • • a • 19 tù
7|tfi. Ikon ia .......... placé. 28 iO • • • • 14 10

»

Cem ières....

Fiacô.

(AtiXASr 38 .. 14 10
4*1C. È placé. • • « * * • « S « • « •
3H»I' > Placé.

Placé.

GAGNAXr

• « • • - * • « « • • B

6‘ C. » Fiacé. ♦ • * « • * * « • • • •
D»«'l > iHacé. • • • • — • « « F * • •

* Placé.

COURSES A AÜTEUIL 
Dimanche 1 ju ille t

NOS FAVORIS :
P r ix  d e  N o rm a n d ie  

A rgyr ou Médor.
P r ix  du Po in t-du -Joor 

L'étourdi ou Ambassadeur.
P r ix  de PaKsy 

Aventurine ou Gharles-Quint.
P r ix  de la  P ép in iè re  

Sainfoin ou Stentor.
P r ix  d E té

Fichue-Rosse ou Région.
9

COURSES A BEAUVAIS 
Dimanche 7 ju ille t

NOS FAVCRta
P r ix  P r in c ip a l

Risette.
P r ix  du T h é ra in

Roi-de-Cahors ou Charlotte.
P r ix  de la  S o c ié té  d 'E ncou rag;em en t 
Augure ou Mauviette 111.

P r ix  do la  t ly e -a u -R o l 
Ghambertin ou Aglaé.

G rand  hand icap  
Euménide on Hoae-d’Or.

Ecurie Depnieux. 1

ACCIDENT_M VOITURE
T r o is  v ic t im e s

Dôle, 5 Juillet. — M. Richard, messager â 
Saint-Aubin, se rendait, hier, au marché de 
Dûle, Sur sa voiture se trouvaient trois 
femmes.

Prés de DOlo, le cheval n’ayant pu retenir 
la voiture dans une descente, prit peur et 
s’emballa.

L.a voiture heurta un arbre Le choc fut si 
vioient que l ’uue des voyageuses. Mme Jo­
séphine Tenuelet, âgée lie soixante-quatorze 
ans, fut projetée la téie ia première co tre 
Tarbre et se fendit le crâne; cette blessure 
met sa vie eu danger.

Les deux autres femmes roulèrent dans la 
voiture et furent serrées entre dos caisses. 
Tune d’elles se fit une grave entorse aux ge­
noux; l'autre est couverte de contusions.

Les blessées ont été ir-nisportéoa, i ’une à 
l ’hôpital, l ’autre chez des personnes de la 
ville,

La  voiture a été brisée et toutes les mar­
chandises qu’elle renfermait sont perdues ou 
avariées.

IN C E N D IE  A  LO N D R E S

(D'un correspondant)
Londres, 6 juillet. — Un violent incendie a 

éclaté hier après midi, dans les docks de la 
Tamise,dans ia partie appelée Russia dock 
où se trouvaient une grande quantité de 
bois Importés de Russie, de Norwôge et de 
Suède.

L  incendie s’étend sur une longueur de 160 
ieds sur ie front du fleuve. Jusqu’à présent 

pompiers de Londres n oni. encore pu se 
renure maîtres du feu.

Une douzaine d'embarcations out été brû­
lées.

COIICEBTS MILITAIRES
Dimanche 7 juiitet, de 3 a 5 heures 

E xpasU ion  (Champ de Mars) 
KioeouB R* 1

31* régiment d'infanterie.— Chef de musique 
M. Vissocq.

A lle g ro ......................................  Sigiiard
Ouverture de Poète et Faysan Suppé
La Mascotte............................... Audran
La Vierge des bois...................  Scnltsiger
Les Huguenots.........................  Meyerbeer
La Preya...................................  Thomas

K iosqub n* 2
101* régiment d’infanterie. — Chef de musique t 

M. Meyer.
Japonais à Paris....................... Prouva
Jérusalem.................................  Verdi
Amour discret...........................  Rosch
I.ucjle (valse)..............................  Mever
Emma-Livry..............................  Plrôuella
La Traviata...............................  Verdi

K iosque n* 3 
24* régiment d'infanterie. — Chef de musique a 

M. Bonnelle.
Allegro m ilita ire ......................  Jacob
Egmont................ .....................  Beothorea
Souvenir d'Âtbénes................. Bonnelle
Le Gliâlet...................................  Adam
Marche aux flambeaux............. Meyerbeer
Polka..........................................  Bidegala

K iosque it* 4 
28* régiment d’infanterie. -- Chef de musique i 

M. Houziaux.
A travers de monde..................  Selleniclc
Les Dragons d eV illa rs ........... Maillart
Venezia................... .................. Desormes
Martba........................................ Flotow
Gentil babil................................  Suzanne

De 5 à 6 heures 
P a rc  M ooceau  

I6*régimentde dragons. — Chef de musique i 
M. Kohler.

Marche aux lanternes........... . Arnault
Souvenir rémois........................ Principaux
Le Désir de plaire.....................  Dias
Le Voyage en Chine........ ........ Bazin
Le Joyeux danseur...................  ***

ituUes-Chauuiont
102* régiment d'infantorie. — Chef de musique» 

M. Xhiriet.
Guillaume T e ll. . . . . . .................. Rossini
Les Ervnnies............................. Massenet
Le Prophète............................... Meyerbeer
Les Bords de la  Mayenne....... Thiriet

De 4 â 6 heures 
E sp lanade d es  In va lid e s  

46* régiment d’infanterie. — Chef de musique i  
M. Nicolas.

Le Cimbre.................................  Signard
Le Voyage en Chine................  Bazin
La Nacelle.................................. Douard
La Fille du régim ent..............  Donizettl
Le i.ald......................................  Thomas
Champagne................................  Tourneur

P la c e  de la  N a tion
103*régimenld'infanterie. — Chef de musique» 

M. Fouquet.
Le grand Dan'on......................  Adret
Le Lac des fées........................  Auber
Marche d’Hainlet.............. . A . Thomae
Danse espagnole....................... Cieutat
Higoletto....................................  Verdi
Le Verre en main.....................  Farbacn

Jard in  des T u ile r ie s  
119* régimentd’intanterie.— Chef do musique t 

M. Bidegaiu.
La Marseillaise.........................  ***
La Gloire m ilitaire...................  Bidegaiu
V a lse .........................................  Bonnelle
V iolette des bois......................  Blflegala
Le Touriste............................. Germain
Lo Uavrals................................ Bidegaiu

C O N C E R TS  C IV ILS

Dtmanc/ie7 ju illet, de 5 à 6 heures 
Jard in  du L u xem b ou rg  
De 8 à iO heures Uu soir 

E x p o s it io n  (Champ de Mars)
K iosque m* 2

Fanfare des Touristes lyonnais.— Directeurv 
M. Godefroy.

Allegro m ilitaire.....................  ***
Reine et Tam ise......................  Tilliard
C la ire tte ...................................  ***
Le Pardon do P loërm el..........  Auber
Rêves do printemps................  ***

De 4 à 5 heures 
P la c e  V o lta ir e  

De 5 h. 112 A 6 h. i/2 
C a rre fo u r  d es  B ou le ts

La Voltairienne. fanfare du XI* arrondisse* 
ment. — Chef : M. Sali.

Cbarlevllle.................................  Ackerraann
Ouverture fantastique.............  Govaert
Hûs^ûta.....................................  M ciU o^aad

■ot'B
La Caravane..............................  Gréty
Solo pour cornet à piston........  Meurice

A B O N  N  E M  E N T S
Le prix de rabonnement à L a  Lan »  

terne reste fixé à :
PARIS ET DEPARTEMENT

DB LA SEINE

UN MOIS.......... 2 PR. TIW WnTH.

TROIS M OIS... 5 TROIS MOIS...
SIX MOIS......... 9 SIX MOIS.........
UN A N ............. 18 UN A N .............

DEPARTEMENTS
ET ALOÉRIB

20

l i a  K iA IV T E m W E  e s t  l e  « e u l  J o u p «  
i t a i  à  g r a n d  f o r m a t  d o n t  P a b o n -  
n e m e n t  p o u r  l e «  d è p a r t e m e n t o  n o  
c o û t e  4 u e  SO  fk *an es  p a r  a n *

On s’abonne, sans augmentation de 
frais, dans tous les bureaux de poste 
de France et d’Algérie, ou en envoyant 
le montant en mandat-poste à raaini«i 
nistrateur, 18,.rue Richer (Paris).

Les abonnements partent des 1", 5,10, 
f5, 20 et 25 de chaque mois.

P riè re  de jo ind re  à toute réclam ation  
ou demande de changement d'adresse 
une bande im prim ée et 50 centimes pour 
rovfertinn  d'une nouvelle bande.

BAUmEVICTORü
C on tre  le s  D ou leu rs  (IA fr. le Flacou)

FEUILLETON DU 8 JUILLET
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SANS MERCI
PAB

H e n r i  T E S S I E R

TROISIEME PARTIS

LA  P A N T H E R E  N O I R E

XI
—  feUITB —

Se grimer, suivre Hoortfroog jus­
qu’à 80 tanière, n’avait été que le pré­
lude de ce qu elle pouvait et voulait 
faire; aussi, — en quittant ia ville 
noire pour revenir à rbôlel, — était- 
elle entièrement absorbée par i’édifî- 
tation du plan qu’elle méditait.

Tout d abord U lui fallait savoir ce 
qu'Henri était venu faire chez le comte

Elle pressentait bien que M. Hollo- 
wuys avait dû présenter les deu.\ hom- 
ttxes l'un à l'autre ; mais elle ue devi­
sait pas quel motif avait pu ami ner 
Van Linden chez le savant au moment 
de ia sieste, c'eat-à-dire à l'heure où 
personne, à Java, ne se hasarde à bra­
der le soleil.

En second liou, il lui fallait trouver 
l6 mot de l’énigme que lui olîrail la

conversation de Toby et de M. de Bre- 
tigny.

Enfin, — ces points éclaircis, — elle 
avait à creuser la contre-mine qu’elle 
se proposait d'étabiir, à l’encontre des 
projets de i’academicien et de l’ex-dé- 
tfciive.

Rentrée chez elle, — sans avoir été 
plus remarquée qu’a sa sortie, — elle 
se dépouilla prestement de ses vête­
ments malais, et en une demi-heure, 
redevint la Dohly élégante et splen­
dide des plus beaux jours.

Elle fil une luileue du goût le plus 
délicat, et apporta dans le moindre dé 
tail de son ajustement et de sa coif­
fure k s  soins les plus subtils.

l ’uis, prête pour le combat qu’elle 
avait décidé d engager >ans larder, 
elle sonna et commanda ses chevaux.

11.était quatre Heures passées.
Lorsqu ôn vint lui annoncer que ses 

ordres étaient exécutés, et que sa voi­
lure, — uuc délicieuse Victoria attelée 
de lieux poneys de sang, — l’attendait, 
elle envoya ie majordome préseuL-rses 
compliments à M. de Bretigny et lui 
demander s il lui serait agréable de 
l ’accompagner à WateriOO-Plaine.

Lo savant fit réponure qu’il accep­
tait avec giatitude et serait à ses or­
dres dans cinq minutes.

Sans s'étonner de l’invitation qu’elle 
lui adressait, il pensa tout simploment 
que la belle fille, s ennuyant, cherchait 
l occasion de se distraire une heure et 
en outre do se montrer avec sa nou­
velle conquête!

11 s avouait à demi conquisl
Or, étant désœuvré et sa vanité se

trouvant tout heureuse de se retrou­
ver avec la séduisante créole, il s’était 
hâté de se rendre aux avances qu’elle 
semblait lui faire sans y chercher 
d’arrière-pensée.

Tandis que Dohly se disait que — 
fût-il Satan en personne — elle sau­
rait bien, en une h< ure de tête-à-tête, 
lui faire avouer ce qu’elle avait besoin 
de savoir.

Un quart d'heure plus tard, M. de 
Bretigny, donnant le bras à la métisse, 
descendait l’e-̂ 'Calier de l'hôtel et s as- 
se-y.'ut à sa gauche dans sa Victoria.

Dohly saisit les rênes d’une main 
f rme, rassembla ses chevaux, et, d’un 
seul mot, les fit partir au galop.

— Diable ! lui dit le savant, — vous 
avez à, chère dame, un attelage mer­
veilleusement dressé ! et que vous con­
duisez comme un ange I

— Oui, il m obéit assez bien ! il a cet 
avantage sur les hommes, — qui ne 
font presque Jamais ce qu'on leur de- 
nianue !

— C’est pour moi que vous dites 
cela?

— Non, certes! de quel droit le 
dirais-je ?

— Eh! mais, du droit qu’a toute 
iolie femme de traiter, en sujet, 
rhomme qui l’approche.

— Piètres sujets, convenez-en ! — 
Tenez, en vous prenant vous-même 
comme exemple : voilà dix jours que 
nous nous sommes vus pour la pre­
mière fois, et que vous m avez fait la 
grâce de vous occuper de moi ! Nous 
avons même engagé un paril... et 
qu’est-il arrivé? Que, — pour m’assu-

vous étiez encore à Java,
hez vc

gageure s est évaporée

rer que
j ’ai dû vous relancer jùsque chez vous 
et que notre 
en fumée !

— Erreur majuscule, ma toute bollel 
Je n’ai pas pu vous aller rendre mes 
devoirs par la raison majeure que 
Hol-owuy.  ̂ m'A enlevé le lendemain 
même de notre rencontre, et que je ne 
suis arrivé qu'hier soir.

— Vraiment ! fit ingénûment Dohly.
— Quant à notre pari, j 'y tiens et le 

tiens plus que jamais.
— Soit, je vous pardonne ! accorda 

la métisse av c une moue de souve­
raine condescendance, — pourvu que 
vous ayez un peu ponsé à moi.

— Un peu n’est pas assez I riposta le 
comte vivement. — à preuve que c’est 
pour vous seule que je suis rentré à 
Batavia.

— Prouvez cela.
— Très aisément 1 Qui me forçait à 

y revenir,autrement? — Rien! — Tan­
dis qu’à Buitteiizorg, à (Jombann, à 
Bail, de charmants amis d’iiollowuys 
insislaient pour me garder.

— Heureux homme! murmura la 
belle fille, en enveloppant ses chevaux 
d’un vigoureux coup de fouet, qui Ait 
changer leur allure rapide en ouragan. 
— Donc, j'ai' eü grand tort de vous 
gronder ?

— Le plus grand tort !
— Alors je vais vous indemniser.— 

Voulez-vous que je vous conduise de­
main à Meester Cornélis? nous y dîne­
rons et passerons la soirée ense mble.

Les yeux de M. de Bretigny s’irisè­
rent d’une lueur de concupiscence.

— Si je le veux, vous n’en doutez , 
pas ! s’écria-t-il avec une ivresse très 
sincère, mais qui s’éteignit brusque­
ment sous le coup de la réflexion, — 
car il ajouta d’un air désolé :

«Ah!  pauvre chère! — que je suis 
désolé ! j ’oublie que ma journée entière 
est promise.

— A qui ? demandasèchement Dohly.
— Eh I à Hoilowuys et à M. Van Lin­

den, qui viennent de me convier à une 
partie de chasse !

La mélisse ferma les paupières pour 
cach'.T à son compagnon l ’éclair de 
triomphe qui s'̂ .m échappait.

— Ah ! lit-elle indolemment.
Et, — pendant que le savant s’ex­

clamait en regrets et en prptestations,
— Dohly se disait, in petto :

— Décidément, monsieur le corpte, 
vous êtes moins adroit que je ne le 
craignais, et chaque fois qu’il sera be­
soin que je vous qu 'Stionne, soyez 
assuré que je saurai désormais qu> lie 
corde faire vibrer en vous ! — Ah ! 
vous allez à la chasse ? — vous emmè­
nerez sans doute votre complice Toby?
— je gage que vous seriez bien empê­
chés tous les deux, d’expliquer d une 
façon honnête ce que vous complotiez 
ce matin? — Or, comme U faut que je 
sache, — je m’attacherai à votre séide,
— qui est plus dangereux que vous ! — 
Je me ferai son ombre s’il le faut. 1 1, 
s’il ose tenter quoi que ce soit contre 
Henri, n ajjez peur, je serai là ! pt vous 
apprendrai ce que vaut Dohly Mag- 
dalus !

— Bref, fit M. de Bretigny, persuadé 
que la jeune femme n’avait pas perdu

un mot de ses ditnyrambes, — si vous 
été s aussi bonne que charmante, vous 
me dédommagerez de cet incident qui 
me désespère, et nous ferons, ce soir, 
ce que vous m'off riez de taire demain. 
— Hélas! cher monsieur, ma soirée 
est vouée à une œuvre pie, et la chose 
est impossible ! — Je me suis promis 
d’empecher un de mes amis de com­
mettre une assez méch ante action, — 
qu’il complote et que j'ai devinée, —• 
aussi vais-je, sitôt le din er, m'attacher 
à ses pas, afin de lui éviter un re­
mords.

— D’amour?
— Naturellement!—Toutes les mau­

vaises actions ont l ’amour pour mo« 
bile.

—  Heu I heu !
— Toutes! il suffit de remonter au 

point de di part.
— Ainsi donc, remettons notre projet 

à plus tard ; vous ue quittez pas Bata< 
v<a de sitôt?

— Non, certes ; j ’arrive ! — mais la 
bonheur sursis s’émousse, dit-on.

— Büh ! en Europe, peut-être, cher 
nous, la saveur ne s’en perd que par 
1 abus I

Le comte sourit et répliqua par un 
madrigal que Uohly accepta en riant*

Fuis elle fit dévier la proposition, —• 
à l'aide des promeneurs qu’ils croi­
saient et sur le compte desquels elle 
se prit à raconter cent anecdotes; — 
tant et si bien que, lorsqu'elle ramena 
son convive à 1 uôtel, il était plus que 
jamais sous le charme de la beauté et 
de l ’esprit de la métisse.

fX«a suite â dem aitui
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€n>nstantlne, 6 juillet. — Dlmsnche der-

Ê r à midi et demi, à Gonstantine, le mor- 
r qui servait de pièce d'artifice pour la 
B de Baint-Jeau, a fait explosion pendant 

gua le  aieur Tborellle le débourrait apres un

pfu ileurs personnes qui se trouvaient à 
l’entour ont ôté plus ou moins gravem ent 
atteintes, entre autres le sieur Tnoreiile, 
ftgé de 28 ans. talUeur de Plefrea. demeu­
rant boulevard Victor-Hugo, qui a 
aux deux yeux, à l’avant-bras gauctie et la 
face dorsale de la main 
Gottagne (Louis), âgé de 
boulanger, demeurant place Salüt-Jean, qui 
a été aussi atteint aux yeux.

..s docteur A lem  leur a prodigué des soins.
t :̂B môme jour, â neuf heures du soir, une 

bombe d art'^flce a éclaté entre les mains du 
meur Agost ni (Paul)» éffé do quarante-trois 
ans ouvrier au Goudiat, demeurant au fau­
bourg Saint-Jean, et lui s fait de graves 
blessures aux deux mains.

Les Dremiers soins lui ont ôté donnés a la 
pharmacie du Goudiat. et ensolte sur l avis 
du docteur Marun, i l  s ôté conduit a Iho- 
pital. .

AUDE
N arbon n e, 6 juillet. — Dans la matinée 

d'hier, M. Lahat, sous-préfet de Narbonne, 
était avisé par télégramme, qu’une épidémie 
d'une certaine violence venait de faire son 
apparition dans la commune de Cascatei, 
petite commune de l'arrundissement, d’une 
population de six à sep cents habitants.

Accompagné du docteur Mècie, médecin 
des épidémies. M. Labat se rendit en toute
hâte 'à  Gascatel. La population était en 
Emoi. Dans la iouinée de dimanche, il______________ joui'née de dimanche, li y a
eu trois décès, et dans la nuit du lundi au 
mardi deux autres. Ges victimes étaient des 
enfants jeunes.

M. hlôcle constata que la maladie éta it une
sorte de rougeole des plus malignes; sur

del ’ordre du sous-préfet, des mesures hygiéni­
ques ont été prises immédiatement.

Les locaux contaminés ont été désinfectés, 
les rues du village nettoyées ei arrosées 
avec de l'eau saturée U acide phénique; les 
creux â fumier, qui étaient répandus un peu 
partout, nettoyés et comblés.

On espère pouvoir enrayer cette épidémie. 
I l  reste, il est vrai, une vingtaine de mala- 
duB, dont la situation n’a pas empiré.

Après avoir fait prendre ces mesures d'hy­
giène, le sous-préfet est rentré é Nar­
bonne avec le docteur Môcle.

On rapporte, mais nous donnons le  fait 
BOUS toutes réserves, que la maladie aurait 
été importée de Carcassonne.

B A S S E S -A LPE S
L a  B rillan n o , 6 juillet. — On Bous écrit 

de La Brlilanne :
Dimanche, nous nous trouvions quelques

amis assis devant le café de M. Istre, lors­
que vint â passer une procession. Le défilé 
était presque terminé, loreoue le  curé se per­
m it de nous interpa.ler, disant : «  Tas <fim- 
héclles. voue ne pouvez pas vous découvrir ?»

L ’audace de ces gens-U  ne connaît pas de 
bornes.

M A IN E -E T -L O IR E
F on tevrau lt, 6 juillet. »  Samedi, les  époux 

Poireaux laissèrent seuls â la maison leurs 
cinq enfants. Quatre d’entre eux montèrent 
au grenier et mirent le  feu dans U  paille.

Les deux aînés purent se sauver. Quant 
aux deux plus Jeunes, l ’un a succombe aux 
suites de ses brûlures, l ’autre est dans un 
état alarmant.

RH O NE
L ’A rb re s le , 6 Juillet. — Hier matin, un pan 

de mur en mauvais état et miné par les

f inies s’est écroulé sur un chemin vicinal de 
a commune de Salnt-Juillen au moment où 

passait une voiture sur laquelle étaient plu­
sieurs personnes.

La personne qui conduisait, voyant le dan­
ger, n i un violent effort pour enlever son
cheval par un vigoureux coup de fouet, néan­
moins fa  voiture fut culbutée avec tout son
monde dans le fossé opposé.

Toutes les personnes ont été relevées plus 
ou moins contusionnées : mais deux surtout 
sont gravement blessées.

DROM E
Ta in , 6 Juillet. Hier matin, un drame qui 

lODile la jalousie a Jeté l'émoi dansa pour mo 
la ville de Tain.

Dans la rue Traversiôre habite une femme 
Perret, plus connu sous le nom de Gbampa- 
gnet, qui v it séparée de son mari.

E lle est, paralt'ii, de mœurs légères.
Elle avait fait dernièrement la connaissance 

d'un jeune homme de 25 à 27 ans  ̂ le nommé 
Emile Garcin, natif de Cbaiillon-en-Diois, 
qui était en dernier lieu  comme domestique 
au collège de Valence.

Ce jeune homme follement épris de cette
lemme. la pressait pour obtenir d’elle qu’elle 
demandât le divorce afin qu’il pût l'épousor. 

A  toutes ses Instances la  feinme refusait
en atermoyant ne voulant pas perdre un 
client et peu désireuse de perdre sa liberté.

Ce matin, après une nuit passée avec elle, 
furieux de voir qu'elle refusait de demander 
le divorce, Garcin sortit de sa poche un re­
volver chargé de six cartouches, et Is dé­
chargea quatre fois sur sa compagne, au mo­
ment où celle-ci se dirigeait vers la porte. 
pour sortir.

Trois balles atteignirent la malheureuse â 
la hanche et au cou.

A ffolée, elle se précipita dehors en criant: 
s, â l'aBsassin l et comme ses blés-Au secours,

sures n étalcnt pas graves, elle put se ren­
dre â i'hépital de Tournon pour se faire soi­
gner.

Pendant ce temps, Garcin, croyant avoir
■ cintué sa maltresse, se barricadait chez elle et 

se tira it trois coups de revolver, un sous le 
menton et un à la tè te ; ses blessures étant 
légères, i l  rechargea l'arme et se tira en­

core quatre autres coups sous le  menton, à 
la tête et au côté.

Des voisins, attirés par le bruit des coups 
de feu et-les cris de la fille Champagnet, pé­
nétrèrent alors dans son logement par Is fe ­
nêtre qu’ils enfoncèrent et, trouvant Garcia 
étendu dans une mare de sang, ils le  portè­
rent sur le l it  en attendant la justice.

Quelque temps après, le juge de paix, 
accompagné des docteurs Gazet et 'Tour­
naire, pénétrèrent dans la chambre du 
crime eL après examen, déclarèrent que, 
contre toute attente, Garcin survivrait pro 
bablemeut â ses blessures, larm e dont s ’ô ­
tait servi le  meurtrier étant faible et la force 
de pénétration des piojectiles de trop peu 
d'importance.

Le  parquet de Valence, prévenu, S’est 
rendu sur les lieux dans raprès-m idi.

VOSGES
H lre c o u r t , 6 ju illet. — On écrit de M ire-

court au Vosgiièn que ces jours derniers, lo 
nommé Gardeux, Emile, 20 ans, conduisait
une voiture de foin attelée de trois chevaux.
A rrivé au lieu dit les Grands Paquls, le 
jeune homme fut renversé par un éclair. La 
femme Martin qui suivait derrière la voiture
arriva aussitôt pour le  relever, mais ne put 
que constater fa mort qui avait été f(Xi- 
aroyante. Un des chevaux de l'attelage fut
aussi renversé, et ne se releva qu'au bout de 
dix minutes. Gardeux portait une blessure 
au côté droit du cou, son chapeau et ses vê­
tements étaient déchirés et brûlés.

V IE N N E
P o it ie r s ,  6 juillet. — Mercredi, vers six 

heures du soir, un bien triste accident est 
arrivé au faubourg Montberuage. Eugène 
Populus, âgé de neuf ans, était monté sur le 
marchepied de derrière de la voiture publi­
que qui fait le service de Poitiers âBonueuÜ- 
Matours, lorsqu'en faisant un mouvement sa 
blouse s’accrocha â l ’une dès roues de la voi­
ture.

L'enfant essaya de la dégager : malheu­
reusement, sa tête s'engagea tout entière 
entre la  roue et la caisse du véhicule, et il 
fut traîné dans cette position sur un parcours 
de plusieurs mètres, lorsque des habitants
du quartier jetèrent l'alarme.

~ ■ ' . î ; ......................On fut obligé de retirer la roue de la voi­
ture pour dégager le  malheureux; transpor­
té chez ses parents, 11 est mort ce matio, â 
trois heures.

O ISE
N oyon , 6 ju illet. — M. Péronne, évêque 

de Beauvais, en s’adressant aux dames de 
Noyon, qui ont bien voulu favoriser l'école 
congréganiste des frères, leur disait ; ■ Vous 
aurez la satisfaction de voir prospérer l'école 
et de constater les succès incessants des 
enfants. »

I l  faut croire que les frères font provision 
de succès pour plus tard. car. cette année, 
ils n’ont pas même mésenté leurs élèves 
aux épreuves du certificat d'études. A  moins 
que les succès dont a voulu parier M. Pé- 
ronne, ne soient que des succès pieux de

rents de veiller â l’éducation de leurs en' 
fants, pendant qu’il en est temps encore. 
Plus tard, lis ne recueilleront que les re­
proches de leur conscience et ceux, peut- 
être aussi, de leurs propres enfants devenus 
hommes.

Pendant que l'école do charité reste dans 
l’ignorance, l'école communale a conquis 
le premier rang, le  n* l.

REUNIONS&AVIS DIVERS
La Famille des Proscrits assistera en corps 

aujourd'hui dimanche 7 ju illet, â 2 heures 
très précises, â l'inauguration de la statue de 
F.-V . Raspall.

Réunion â 2 heures autour de la bannière 
de la Famillê, â la jonction des boulevards 
Raspall et Edgard-Quinet (14* arrond,).

Portons notre Insigne.

La cfiiambre syndicale des ébénistes en fan­
taisie et sciences organise un banquet qui 
aura lieu le samedi Vi juillet, â 9 heures du 
soir, 52, rue Feasard, au'Cadvac. lo."é, au prix 
de 5 fr. par tête.

7 juillet. — Fédération des groupes do la 
Libre-Pensée, â 9 h. ti2 du matm, salle do la 
Cloche des Halles, 5, rue Turblgo.

7 Juillet. — Chambre syndicale des jardi­
niers, â 3 h. du soir, au siège social, 13, rue 
Aumaire.

8 Juillet. — Cercle philanthropique républi­
cain de l ’Aube, â 9 h. du soir, au siège so­
cial, f2i, boulevard Sébastopol.

8 ju illet.— Cercle républicain de la Haute- 
Marne, à 9 heures du soir, café Gruber, bou­
levard Saint-Denis, 15 bis.

8 juillet. — Cercle républicain du Lot-et- 
Garonne, à 8 h. Ii2 du soir, café de l'Homme- 
de-Fer, 181, rue Saint-Martin.

9 juillet. — Société do la Lithographie pa­
risienne, à 8 h. lt2 du soir, Bourse du tra­
vail, 3̂ , rue J.-J.-Rousseau.

10 luiUet. — Chambre syndicale dos char- 
- “ t i r -  •CTS, â 8.h. iî2 du soir, au siège social. 

55. rue de la  Verrerie.
7 juillet. — Union fies ouvriers mécani­

ciens, à I h. Ii2 du soif, Bourse du travail, 
35, m e J.-J.-Rousseau.

D É C L A R A T IO N S  D R  F A I L L I T S B
Du 4 Juillet 1889

FelUr, loueur de voitures, pge Daudin, 3. 
— M. Hécaen, r. de l’Anc.-Gomédie, 14, s. pr.

L IQ U ID A T IO N S  J U D IC IA IR E S
Déel&ralions du i  ju illet 

Huguet, courroies pour transmissions, â 
Asnières, avenue d’ArgenteuU, 135. — M. 
Planque, 9, rue Bertlh-Poirée, liq. prov.

M a rch é  d e  P a r is  (6 h. soir)
 ̂La marque de CorboII est à 56 fr. les 157 kll. nets, on 

35 fr. 67 tes 100 kil.
159k‘1.

56 .. à 53Marques de choix...
1'* marques..... .
Bonnes marques__  i
Marque» ordinaire' 

Farines 12 marti-1 c i.ii, ̂  
Courant.... 52 *’■ , 52 .. 
Aoftt.........  5? ft, H 52 75
4derniers.. 
4 de novem- 

Seigles 
Couram
Aofu.........
4de»‘:;ie'S.. 
4de t. i\om.

5.' ;.o à 52 75 
f*2 :ji) a 52 75 

las l'IO k.
14 .. à .. ..
13 75 4 .. ..
14 ., à .. . 
14'.. a 14 25

Huile de colza les iOO k. 
Disponible. 60 25 à 00 50
Gourant....
Août.........
4 derniers.. 
4 do novem 

Alcools 
Courant...
Août..........
I derniers.. 
4 de novem.

60 25 a 00 50 
60 75 a 61 ..
62 25 a .. ..
62 25 a .. .. 

l ’bect.
41 25 à 41 50
41 75 a 42 ..
42 .50 à 42 75

. 42 75 à 43..
Circulation: 1.650 pipes 
Stock : 3.075 pipes 

Blanc 90* .. .. a .. ..-R ou x  
Sucres raffinés, 127 50 à l28 ..

■ a 56 .
. a 54 .
.. a 53 .

iliéa 
Gourant....

100 kil.
35 67 a 36 94 
35 03 a 35 67 
33 75 a 3i 39 
33 12 a 33 75 

les 100 k.
------------  22 50 a 22 25
Août.........  22 50 à 22 25
4 derniers . 22 M à ^  75 
4 de novem.

Avoines
Courant........ __________
Août.........  17 50 a 17 75
4 derniers.. 16 75 a 17..

22 50 a 
tes 100 k.

13 .. a 18 25

16 75 à 17 
les 100 k.

51 50 a SI 75
51 50 a 51 7o
52 .. a 32 25
53 50a 53 .. 
53 50 a 53 ..
tes 100 k.

65 23 à 65 .. 
61 7$ a 65 .. 
57 75 à .. .. 
45 .. a 45 2 5

....... .....-  - 3.400sacs
Hier : 2.o00 sacs

53 25 a 58 50 —

4 de novem. 
Huile de lin 
Disponible. 
Courant....
Août.........
4 derniers.. 
1 de novem.

Sacres
Courant....
Août.........
4 derniers . 
4 de Dovom. 
Circulation

D ép êch es  c o m m erc ia le s
Le  Havre, 6 juillet. 

Ventes : 109 balles.
Juillet................  71 25
Août................... 71 25
Septembre.........  7125
Octobre............... 69 50
Novembre........... 67 50
Décembre...........  66 37

Cafés â terme. — Ventes 
On cote :
Juillet..............
Août............. .
Septembre..........
Octobre.............
Novembre......m».
Décembre...........

— Cotons â terme. —

Janvier...............
Février...»........ .
Mars ...
Avril.................
Mai......... ..........
Juin...................

66 37 
66 37 
66 37 
66 37

.............  66 37

.............  66 37
14.000 sacs. ~

75 [Janvier
2.5 Février
75 Mars .., , Avril..
50 Mai-...
.. Juin...

E ta tn
Banca. livrable au Havre ou Paris 
BlLllton —
Détroits —
Australie — »
Anglais Corn., Uv. Havre ou Rouen

247 50 
243 75 
245 .. 
242 50 
240 ..

S u ifs
Cote du suif de la bouche­

rie de Paris...........  55 . . le s  100k.
— de toute provenance

(43* enfûté)............. 56 . .  —
— commerciale............  55 . .  —

Chandelles ordinaires (2 k.
430 net)...........................  7 0 ..  —

^ -- perfectionn... 74 . .  —
Suif en branches.............  39 20 -•

V ia n d e s  de B o u ch er ie
Criée des Halles centrales. —  6 ju ille t  

Quantités vendues : 131.654 kil.
Bœuf....... 42.848 k. j Mouton.. 34.426 k.
Veau....... 45.033 | P o rc ... , .  8.747

BŒOF... 1/4 de derrière.... lek il. . 90 â I 9(y
— î/4 de devant.......  — . 20 â . 80
— Aloyau . l 20 à 2 90
— — déhanché... — i 40 à S 10

Extra . 1 70 â 1 80
— V  qu a lité ............  -  I 50 à l 66
— ï  -     -  1 26 à ! 40

f  “  ........... J.. ^  106 â l 20
— ï  -     -  . 80 â I ..
— Pans et cuissots.... — I 10 à 2 29

iOl/TOM.. P* qu a lité ............  —  1 80 à 1 90
“  — --r...........  — 1 40 â 1 76
** *  . . ( .v - i . . . .  ••  t 10 â 1 36

Gigots................... —  1 40 à 2 10
— Carrés parés.......  — 1 20 à 3 20
— Agneaux extra........  — 170 à 2 . .
— — sans tête.. — 1 .. à ! 60
"  — de lait ni

tête ni fressures.. — 1 30 4 l 80
POM.... l"q u a * tté ................   - ,  I 36 â l 46

— 2* ~    — 1 10 à 1 30
— 3* —   — . 90 à 1 06
— Poitrines salées...  — . 90 â 1 50

P om m es  d e  t e r r e  ( 1,000 k ll.) 
Hollande.... lOO â llO Mag-bonum 60 â 65
Rpug. sauc. 120 à 130 Rondes hât. 60 â 70
Gbarclonnes. 55 à 60 Early rose.. 65 â 75

CHEMIN DE FER O'ORLÉANS
E x p o s it io n  u n iv e rs e lle . — F ê te  n a t lo »  

n a le  du 14 J u ille t
Extension de la durée de validité des bil. 

lots aller et retour pour Paris :
A  l ’occaslun de la Fête nationale du 14 Juil.

îftlet. et pour faciliter la visite de l ’Exposition 

^blas

par les habitants do la province, la Compa 
nie du chemin de fer d’Orléans rendra va- 

lusqu’aux derniers trains parcant do 
Paris le mardi 16 ju illet les billets aller et

l'aux derniers trains parcant do

retour, réduits de 25 OiO sur le prix ordinairç 
des places, qui seront délivrés pour Paris, à 
toutes les gares do son réseau, du vendredi 
5 ju illet inclus au lundi 15 ju illet inclus (ta­
r if spécial À  n. 9).

Ces billets conserveront la durée de va li-~ V va wÀi V Au UUXvv Uv Vûll*
dité déterminée parle  tarif précité lorsqu’ello 
sera supérieure 4 celle ci-dessus fixée.

CHEMINS DE FER DE L’ESV
Avis au public. — La Compagnie des che­

mina de fer de l ’Fst vient d'exécuter, rue du 
Faubourg-Saint-Denis, 144-149, de nouveaux 
bâtiments pour l’Installation de ses services 
do la comptabilité et des titres.

Vers le 20 juillet courant, ces services, ac­
tuellement établis dans la gare même, seront 
transférés au faubourg Saint-Denis. L ’entrée 
du public sera au n* 146.

H o n d ô  d e  C o m m e r c e

Fbüits et PRIMEURS,excellente exist. depuis
20 ans,clientèle absolum. sûre(l*'marche de 

Paris), aff.7ü,0';0 f.,bén.b.nets lO.OüOf.,px8,000f. 
B adresser banque Pttiljean,iî,T. Montmartre.

ANNONCES DIVERSES
P ET IT  m m i L  DE D IS TILLA TIO N

des COQHAC et des EAUX-de-VIE 
Il Ti&i, Cidres, Pi^sttes, Lisi, Barci.Frnils/ti, 
1 3 i s ‘t x - i b u é

PARAIS nH9 MACIilNES, Clacse 50.
Section de* Appareils de DlstUIeriaa. 

à l'li]»ni(ûi 1t 9  S «O T  r  Ut Afnè, it à ui 
hli4:73,75.77, rue il Théâtre ((reiilli) Parie 
Envoi Franco * ur Dkmanok.

6  M S I B ipUcerpuETPOTEEQÜl, Iviaeei
l f l l L L l 4 l ^ ü «  surBIEHSetTITRES DOTAUX 

tUMU nul firtaliUj. lis»::!-!. Iscsoibi k Souit. 13 r. LUUtte, PuJx

OÜA.NDS MA.aA.BiHS
A LATOUR SUACOUES

88, Rae de R iv o li  (P a r is )

MISE EN VENTE EXTRAORMNAIEB DE

SOLDES D’ETÊ
Nombreuses OCCASIONS à tous nos Comptoirs

One Affaire eonsidérable Jerseys  «  o n
BerUaougantistreitsmohair,foriDesTarUet,nouTcauta V  9vl 
oe U uiion, raUnt 13 h 15 fraoe*, pour dame*, k-...

E légan t Costum e  s Æ S î g ' f f . ' i ï S :  -JE».drapirU nouvelle, plie redingote, oral ruban*, pour V V  
el). I-damee (Biceptionuel), h.

J o li Costum e  veautl,juperonderroDele,eoFMgel0 7 5
draperie croiile, bande formant garniture, j.' damea (Occ.)

Costum es Jerseys  5  9 0
veitos et paBtaloo, pour garfona de 3 h 9 aua, h.......

90

_______ i k u h
Darlret. Foulon*. Rouemiri, Mmtnittnom, \

i f i O U f i . i G 4I. DémanieanMi, Enéma
Uimorrotdes. Fait repoaeser lea Cheveux et lés Cils 
•fr.Il Fet A-gnoo. PA " Stoulin,31,rn lflsii-l»4ru4. riUt

EN9ÜELQUES HEURES
l e s  MalatUes C on tContagieuses

LES PLUS REBei.l.eS DES VOIES URIKAIRESficwteiou 3nc‘aanti,cltronlgu$t,toeli»nUllti oulfiyéttrii* 
ciiuz f.'nmaaiB commb chez la jfseims. 

lontarrcfij* etbieniéteomplilementiiflr/HpoDr tonjoora 
o( tans retour poieibte par l'empUd d’on temède, la leul 

aucun inconvémsnt pour I atetiir. Pris avant, il prèanrve 
ion: pria iUini'idjatanie»t apria. Il emptebe toute maladieî S Sde ■« déclarer. Oucri>»!int racuemoni plui

de (rai*, tant rteii changer â seshabitndea, 
ni perte* de tempi. Il e.i préiérabn ptr aoi

delâcontagion; pri* iUini''’djatanie»t aprea. Il empicDe toute maladie 
de ee déclarer. Oucri>»!int rdcDemoni ptui vite que loQt autre i  peu

iprtvations, ni rdgime
ni pertéi de tempi. Il e.i préiérabta ptr aob action locale instantanée 
aux produit! à bato de mercure, goiKlron, cubibt, cepabn, aautal et 
ea général à tous le* remède» absorbés sons forme de cipsule*, bon- 
beus, pilules, dragées, qui rausent dea renvois, diarrtiée ou constipa- 
ben, sVnaeoi l’osiomac et commuuiquent une odeur révélatrice. — Ce 
venédetaoi rival ost rceemmandé auxpertonneaapaoten vain esaapd

■ ■ a» ;tonale* auircstraitemenls. ExpérimeaM sur bOparaonues, bommes'et 
lemmes, eérienseaieut atteintes, éO ont dté radicalemsot guérie*. La
houee expboattTc, trds intéresaante et instractive, aecompsgoaut 

[ueboite, est oOToyee séparément et gratis lur demanda aSranobis.cbaquel
Envoi du remodo par retour do courrier, (*.poate, lias étiquette ap- 
pareaie. contre mandat de Sfr. à VINCBKT.rb***,à Grenoble(laire).

)ui envoie anin gratis et franco la Drochnre (ur lea Maladies de Ta 
*ean en général, de* alUraliona. dea impureté* etdei VicojdaSang.

ON ECRIT VITE ET BIEN .
AVEC LA

P L U M E  de La Lanterne
1 F. 40  LA BOÎTE DE 144 PLUkBS 1 F. 40

V E 3 I V T E 3
Dans tou te la France, chez les L ibra ires 

e t  Correspondants du Journal L a  L a n ­
te rn e , e t à  Paris, 18, rue ILicher.

Envol franco contre mandat-poste de 
t  fr. 40  adressé 18, rue Riefaop.

1 .;s àxt: 5̂ 44;?.................. Ô 75
/ESTON toile «crue, 3.45; PANTALON coatUgcUaUle 2 9 5

F Ê T E  N A T IO N A LE DU 1 4  J U IL L E T
DRAPEAUX andrinople, monte* inr bAton avec lance . 

h I as, ©6 a. et........................................  VS «•
ORIFLAMMES audrinople, 6(Ve20 h 1 45. — 80/380, h.....  2 45

DRAPEAUX mouauliae laine, montés sur biton et lance :
I » 80 O. tur 1 tn. 80 de longueur, bâton 8 m. », h 1 95 

1 œ. * sur 1 m. 60 — S m. 30, à 3 75

I ra. 30 snr 1 m. 80 — 2 m. 60, h 4 50
1 m. > «ur 1 m. 70 avec frange* or, — t m. 30, h 3 80 
1 m. 90 sur 1 m. Si) avec frangt* or. — 3 m. », fc 5 90

DRAPEAUX. CMbemlre laipê fteuHoni IL F. dbB  ̂ S  7 5Uange* or, avec écbarpsiiétoilil-SÔ i'Sb̂ bfcteBS*,
DRAPEAUX étrangers. Ruarei, AmMoein», Angiets, Suissê  

If, Autrioblens, Suédois, Norwégéen*, ete.Belges,hauteur ( 1 ûi. » sur i m. 50 de longueur, bâton 3 m. 33, h 7 75 
» 80 0. sur 1 m. • — 3 m. 88, h‘5 75de

l'étoffe 50 C. sur s 75 e. 1 œ 3IV h a 9S
LANTERNES tricolores ou bariolées,platsHizboitet Êt O K  

tu, Uaut. 35 0-, diamètre 13c. La pièce B e... Le cent Afi A w
BALLONS Clrconférencea 

La pièce......
73 0. 1 m. fO 1 m. éO
10 c. SOc. 40 c.

"Riipédition f ra n c o  èt p a r t ir  de 9S frn n ca .

Chaises argent, 2 & . 50
BEMOttTOlH IRGEKT, 13 fr.

I^ezxxozitoirS <tr, argent, métal, 8 A 4,000 fraoca, garanlis S A 5 an*.

.22̂ " MONTRE cuvette
là cylindre, 8 rubis, garaoUe 2 ans.I G. VO'UXXÆ̂ iVfUÆ&T, fab*d'horlogerie, ex-président de le Sociâtâ des HorlDgerfl, 8S, Rue BATTANT, à Besancon (Doubs), btel gntit«tfniM CATALOGUE â DESSINS

POUR 35 CENTIMES Bbr̂ ibr , édt&
rue de Richelieu, 8, Paris, on reçoit de suite ei
franco IsR C IT A T E L L a , de P ioaui.t-L ebr

parus de la Bib'lio'ihèqus National, collection
un vol. de 192

RUV,
et le Catalogue des %5 vol» 

..V .a Nutionau. collection d«fr
meilleur* auteurs ancien* et modernes.

Q R A X m a  M AaABXNB D V

P R I N T E M P S
( § e m a i n  ^ u n d i  8  § i ü l e t

M E x t r a o i t e i r e

AVANT INVENTAIRE
A  t o u s  t e s  C o m p t o i r s ,  l e s  m a r c h a n d i s e s  a y a n t  

d é p r é & a t î o n  AVAIT IRVENTAHIE p o r t e r o n t  u n e  
é t i q u e t t e  s p é c i a l e  a v e c  l a  m e n t i o n

R a b a i s  a v a n t  I n v e n t a i r e

O R A N S 3  MAeASlilüfi DB N O U V E AU T É S
. A . 'c r a c

F I L L E S  D U  C A L V A I R E

i ,  3, 5, 7 e t 9, Rae des FJJJes-da^CaJraire, et Rae de Tareaoe, 96

L U N D I  e  J U I L L E T
ET PE N D A N T  TOUTE L A  SEM AINE

DE TOUS LES

COUPONS, FINS
r BT DE TOUa

p i i n s

les (Articles déclassés ou défraîchis.
L Q u o e rtu re  de c e tte  im p orta n te  EN VENTE fiff/ror lieu  à p a r t ir  üe 9 h. du m atin

Les Ansonees, Réelames et Faits divers soBt reçus chez MM. ÂWÜRG et 10, piace de la Bourse
ET DANS LES BU REAU X DE L A  LA N TE R N E , 18, RUE RIGHEB

GRANDS MAGASINS DE

PYGMALION
Eraltuid Sébastopol — Rqb de Rivoli —  Rni Ssini-Dsoii

X j U J s r n i  s  j u i l l e t
ET JOURS SUIVANTS

M I S E  E N  V e n t e  d e s

SOLDESiOCCÂSIONS
DnLotsoiERiESïï£'‘, r “c ‘.S“ “ !s: o  mpeur eestumes. d'une valeur ds 6 fr.....  Le mètre

SoMeQUADRILLES, RAYURES NOUVELLES
an lalaaeu. nour costumes, «raada jaresur. »  tiC C  

_____________  Le mètre ” O O

DlLü! RAYURES LIMOUSINE,QUADRILLÉS 
ECOSSAIS, RAYURES pourcottumesl I  I
vendus toute la saison de 2.75 & 3.7S,B*'larg. Le m. I l O

ScMe ZÉPHYR ■' 30°
DQ Let CHAUSSETTES tX S fS S k  „
rsuent finies, toutes UDlea. pour hommes, La paire ** "Tw

Cniftû D â C coton, imprimés fond couleur, desiini „  *7iZ6
uUlUu OHd variés, teint garauthp* dames. La paire "  # 0

ÜBLot PANTALONS o  x n
pour hommes.......................................... O

SoMe COSTUMES COMPLETS anglaise,
blouse avee pli* et pantalon, pour petits garçons O
de é à 9 ans.................................   t j  v w

DB LM ROBES D'ENFANTS IfT îS ; ,
modèles variés, tabliers an Vichy, orné* de hautes I  O E  
brodeHe* à même, de 1 an h é an*.................  I  &  V

IIB LM TABLIERS A BAVETTES ~
pour damesetjeuua* filles, en belle percale d'Alsace,
avec bouquets «t motif* sur fond couleur, h......... "  / V

ÜBLMVESTONS.CAMAILSirÆS: 7 ~
en drap uni et fantaisie, belle qaalitè, pour dames, O  a  R  
valeur résile 7 60. h................................  A  "TW

SolllB MANTILLES r „ » S K . ' r ;  „
tsUe et passementerie perlée au-deaiui et devant C  
en forme de coqullip.................................. V  # V

Ob LM MATINEES COMPLÈTES '
eu ereloane belle qualité; la iupe très large, emèe
devaat de plusieurs rangs de unnde assortie ; ainsi _ ^
û̂ ls paletot devant; froness à l'eucolure, ceinture ^  Q Q

Dd LM COSTUMES
drapée, ornée sur le c6té de 3 applications de bande
assortie; la coriaga boulDooné devant, garai de A  CTA
chaque c5té de bande temblable....................

KIse en Vente de DRAPEAUX FRANÇAIS A ÉTRAIMEflS 
•t i t  LANTERNES it BALLONS pour lUUmiNATIOMS,

SPECTACLES OU 7 JUILLET 1883

TH É A .TR E S
.. ./. Opéra.— Relâche 
. i/2 Français.—Zaïre.—Le Flibustier
• •/• Opéra-Com ique.-La Dame blanche 
. 1/4 Gymnase.— Belle-Maman
,. ./. Variétés.— Relâche
• 1/4 Palais-Royal.— Ma Camarade
.• 1/2 P. St-Martin.— Mamzclle Pioupiou 
i. Châtelet.— Le prince Soleil 
.. 1/4 Ambigu.— Roger la Honte 
. 1/2 Nouveautés.— Royaume des femmes 
. 1/2 Renaissance.— Une mission dôlleate 
i. 1/2 Poiies-Dram. — Coquin de printemps 
. 1/4 Rouffes-Parisiena— Le Canard 
.. 3/4 Edeu-Théâtro.—Excelsior 
1. 1/2 C luny.- Trois femmes pour un mari 
i. 1/4 Menus-Plaisirs.— Petit Ludovio 
!. 1/2 Déjazet.— Les Deux nids 

1/2 Robort-Houdin.— La Stroubaïka
• Théâtre Dieksonn.—Sorcellerie russe
• i/2 Th. d'application (mercr. et vendr.) 
‘o 'J ’ Vieux Théâtre-Français, 13, boul. de 
Strasbourg. — Tartuffe

ThéAtros de qnoi*tlei*
8 h. 1/4 Beaumarchais— Le Docteur Pesta 
8 h. ./. Bouffes-du-Nord.— Les crochets 
8 h. î/2 Batignolles—  Canotiers deiaSeiaa 
8 h. ./. Montmartre. — Oiseaux de nuit 
8 h. ./. Voltaire. — Lieutenant de Mandrin 
8 h. ./. Bellevü le.— Le cardinal Dubois 
8 h. ./. La V iilette. — L ’homme aux figures

C IRQ U ES
8 h. 1/2 H ippodrom e.-T.les so irs .-D im an ­

ches,jeudis et fêtes, matin. à2 h.l/î
8 h. 1/2 Cirque d’Eté.— Exercices équestres 
8 h. 1/2 Nouveau C irque.-Spectacle varié

Concortn o t «pectacio» d lv e ra
8 h. Eldorado 
8 b. Folies-Bergère 
8 h, Eden-Concert 
8 h. Folies-Bellevllle 
8 h. Ba-Ta-Giau 
Ambassadeurs 
Alcazar d'Eté

Pav. de l’Horloge------------------ igt
PanoramndelaUastille 
Musée Grévin 
Montagnes russes 
Le Pays des Fées (Jar­
din enchanté), 3t, av. 
Rapp

Jardin de Paris. — Concert et spectacles dlv.
Panorama de la Compagnie Transatlantique,

ouvert tous les jours, de 9 h. du matfn à 
11 h. du soir. (Champ de Mars, avenue La 
Bourdonnais.)

La  Tour do Nesles, 64, avenue de Lamothe- 
Piquet. tous les jours de 11 h. du matin 
à minuit. — Prix d’entrée : 1 ir.

Le Gérant : P aul GruaT#

Paoi. Gbnay, imprirneup de la Lantetttd 
18, rue Richer, Paris.
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DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S

Précôd.

clâture
Dernier
cours

FONDS D'ÉTAT .

2  0/0 français.......................... ept

30/0amortis3able.................. ept
en 75 ans. terme

/ 1/2 0/0..............................  ept
— terme

Oblig. du Trésor anciennes...........
“  nouvelles.......

ACTIONS
flanque de France.....................ept

Actions ûom» — J. dèCe*»*.» tsrnid
flaque de t’arls..................... ept

500 rr. tout payé. Jouis, janv. terme 
Uompt. d escompte, 500 f.-.l. août çpt 
Créditfonc.elag.trAlgérie500fr.î25p.
trédit foucior........................  ept

500 fr. t. p. Jouis, janv....... terme
desooinpiede Paris.... ept

j'îFl®- ia“v.” térme Crédit mdustnel. liof. p.^nov,... ept
Créd

aq. Trans. 500 f. 250 p. J. avriV. ept 
'lit lyonnais....................... ept

W  fr. 2fAI p.— Jouis. 25 sept, terme 
C*fonc. de France250 p. J. Jull... eptC>*fonc. de France250 p. J. Jull... ept 
FoDO. lyonnaise250p.î.juili.84.. cpl 
Crédit mobilier.................... ept

500 fr. t. p,—Jouis.juii 83... terme 
SoC; de Dépôts .MW f. 125p. J.nov. ept
8'̂ 'Ciété generale.....................  ept

500 fr.250 fr. p. Jouis, oct.... terme
Banq.parisienncSOOp.J. janv.. cpl

.......ept560fr.250 p. Jouis, ianv.... terme
l 2 ° â w - P'
Lyon-iM i l

SWfr. t. p.—Joulss. üov... terme

83 92 
83 95
86 50 
86 2 5

104 40 
lût 55

509 ..

f f l : :
72-2 50 
7-26 25 
106 25 
m  75 

1275 .. 
1275 .. 
502 50 
505 .. 
580 ..
452 50 
6G7 50 
666 25 
352 50 
325 .. 
410 .. 
410 . 
597 50 
455 ..
453 75 
3a7 50 
665 .. 
662 50 
517 50 
800 ..

1318 75 
1315 ..

DÉSIGNATION Précéd. Dernier DÉSIGNATION Précéd. Dernier

D E S  V A L E U R S clôture cours D E S  V A L E U R S clôture cours

83 75 
83 75
86 25 
86 25

104 50 
104 55

510 ..

75

50

Midi.....................................
500 fr. t. p. — Jouis, janv. ■..

Nord...................................
^  fr. t. p. — Jouis, janv........
Orléans...............................

500 fr. t  p. — Jouis, oct......
Ouest. aOOfr. t. p. —Jouis, oct.
Gaz Parisien........................

fr. t. p—  Jouis, oct......
Allumettes,500 fr. t.p. J. av... 
Transatlantiques. — J. janv... 
Messageries maritim. J. déc...
Suez (actions).......................

fr. t. p. —Jouis, janv..., 
(délégat.î remb. 500 fr. J. j ...
500

Panama (canal intérocéan.)... 
500fr.t.p. -«Jouis, janv....

Autrieb- 4 0/0 or. Jouis, oct.....
Hongrois 4 0/0 or. Jouis, j.
Egypte 7 0/0........................

Dette unifiée) .................

Eapag. Extérieur, 10/6 J. o .. 
Italien 50/0.

Jouissance janv............. ..
Russe 5 0/018»9. Jouis, mars..
turc 4 0/0 i5* d'ob. D. ) J. janv. 

— obi. Otto, priorité id....
Banque des Pays-Autrich.....

500 f. t. p. Jouiss. Janv.......
Banque des Pays-Hongrois... 

500 f. t. p Jouiss. mai ..
Banque du Mexique............ .

500 fr- 200 p. Jouiss. Janv-...
Banque Ottomane................

500 fr. 250 p. Jouiss. janv... .  
Crédit Foncier d’Autriche-• •.. 
Cr^il Foncier Egyptien.......

500fr. 125fr.pnév.86.......
Tabacs de l’Emp. Otto av. 84..
Crédit Mobilier Espagnol......

Act. de Jouiss. Jouis, j. 82... 
Autrichiens...............
Q ̂ 2® *“• .P; Juillêt. .  ̂Sud-Autriche....................

*• P- • •Méridionaux................
500 fr. t  p. JouUs. janv.’ .*

1175 .. 1165 ..terme 1170 .. 1170 ..
1715 .. 1705 ..

-terme 1717 50 1710 ..
1335 . 13 0 ..

terme 1337 50 1330 ..
... ept 941 2.5 945 ..
... ept 1322 50 1320 ..
terme im  50 1322 50

... ept 692 50 670 ..
... ept o03 .. 577 50
... ept 630 . 635 ..

228(1 .. 2270 ..
terme 2282 50 2275 *.• ■. ept 8'5 .. 88.) ..... ept 53 50 52 50terme 52 .. 52 50... ept 93 75 9.3 50

84 .. 84 75... ept 521 25 519 ..
4'3 75 452 50

terme 453 75 452 50
... ept 76 50 75 50
... ept &1 50 9i 45
terme 94 67 94 40
terme 91 80 91 ..

... ept 16 50 16 20
terme 455 .. 452 50
... cpl 488 7.5 487 50
terme 49J 75 487 50

... ept 75 .. 75 ..
terme 75,. 75 .

58 > 50 582 50
terme 575 .. 577 50... ept 511 25 511 25
terme 510 .. 507 50

... ept 925 897 .50
465 .. 463 75

terme 465 .. 465 ..
... ept 502 50 500 ..
... ept 156 25 150 ..
terme 155 .. 155 ..

■.. ept 495 .. 482 50
terme 486 25 485 ..

... ept 26! 25 262 50
terme 2b2 50 261 25
... ept 718 75 718 75
terme 718 75 718 75

Madrid-Gacérès, 500 f-1. p. juill.......
Nord-Espagne

500 fr. t. p. Jouiss. janv. 
Portugais uOO fr. t. p. J. ja:
Saragosse 

SiWfr. t.
p. J. janv.......... J

p. Joulss. janv.......

OBLIGATIONS
A U  C O U P T A N T

ns de liquidât, dép. 15 juill.........
_ino 1x57..............................  juill.
ille de Paris 1855-60............... sept

...................  août

................31 Juin.
....................... juill.
iàlOOfr............ id.

— ÎSI.‘
Dons de liquidât. Ville..........% Id.
Ville de Âiarseille..............  31 juill.

“  Bordeaux....................  nov.
“■ Lille 1860..................  avril.

— 1863.................... janv.
"• Lyon..................... 15 juin.

Roubaix.............................
Foncières 4 0/0 1853.................  nov.

-  3 0/0 1853....................  id.
^ -  4 0/0 1863....................... Id.
Communales 3 0/0..................... Id.
„  — 1875 4 0/0.......... juin.
Foncières 1877, t. p.................  août

— 1879, t. p.................  nov-
— 1883, t.p ................... juin.

„  -  1885, 3(r/0, r. à 500 f..........
Commun. 1879. 3 0/0 r. 500 ..............

-  1880,3 0/0...............  sept.
Algérienn-4 0/0, r. 150...........  août

5 0/0, r- 500.............  juin

CHEMINS DE FEB
Jne-Guetma.......................  août
; 3 0/0................. ............. déc.
■ 30/0nouvelles........'rt.„ sept.
lennes................. . janv'.
-Algérien.................. . iSjuiU 1

220 
3-<2 50 
396 2S 
617 50 
298 75 
300

532 50

532 50 
527 
417 50 
394 
10U .50 
521 50 
520 25 
525 
393 
106 
106 50 
124 
99 50 
47 50 

505 .. 
595 .. 
505 .. 
485 .. 
504 .. 
376 ..
459 50 
378 .. 
452 ..
460 .. 
455 50 
145 .. 
516 ..

403
398 50 
400 
397 50 
386

210 .. 
395 .. 
398-23 
617 50
295 ..
296 25

532 50

535 .. 
528 75 
418 75 
S98 .. 
105 .. 
52) . 
521 50 
523 . 
391 50
105 ..
106 30 
123 ..
99 .. 
46 50 

510 .. 
586 25 
505 .. 
488 .. 
502 50 
377 .. 
460 .. 
379 .. 
450 .. 
458 .. 
453 .. 
145 ..
M8 ..

400
396 
400
397 
385

DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S

Précéd.

clôture

Dernier

cours

Mostaganem àTiaret................ oct.
Grande Ceinture....................... oct.
Litle-Béthune............   oct.
I.yon30/0............   id..
Bourbonnais........................... janv.
Dauphiné............ i ......... .......... id.
Genève 1835.............................janv.
Méditerranée 3 0/0...................... id.
Paris-Lyon-Méd.Àis. .................id.

— — nouv.........oct.
Victor-Emmanuel 1862.............avril
Médoc...................... ............juillet
Midi........................................ janv.

— 3 0/0 nouveau................... oct.
Nord....................................... janv.
Nord-Est..............  oct.
Orléans..................... janv.

-  1884............................. ..oct.
Central^................................Janv.
Orlëans^b&IoDs 1'*............. janv. 84

— 2*.................. id.
— 3* et 4»...........id.

Ouest..................................... janv.
— 3 0/0 nouvelles................ oct.

Ouest-Algérien 3 0/0................ sept-
Est 5 0/0 r. à 650....................... déc.
Lyon 50/0 r. à 1250..................... oct.
Méditerranée S 0/0 r. A 625............id.
Brésilien 5 0/0 ancien ............. janv.

— 1884....................sept.
Andalous.......... ...................... nov.
Autrichiens 1'* hyp..................sept.

— 2* — .................... fd.
— 3‘  — .....................id.
— série A.................... id.

Beira-Alta 3 0/0....................... Janv.
Lombardes................................. id.

— nouvelles.................oct.
Méridionaux (bons 6 0/0)......... janv.
Nord-Espagne I'* hyp.-.......... ...oct.

— 2* — ..................id.
— 3* — ............. janv.

Pampelune-fiarcelone...........  ..id.
Astur, Galice et Léon 1'* b ....... oct.
Portugais................................janv.
Russes 3 0/0 (grande Soc.). ■ 13 déc. 
Saragosse...............................janv.

M 2* hypothèque.•«..•••••idi

378 
4.19
415
410
405
407
408
406
409 25
409 
405 
300
409 
418 25 
418 25 
404 50
411 50
416 
40$
75 
65 
55

410
417 
383 
610 

1250 
622 
489

328 
419 
412 
403 
406 50 
190 
.307 50 
312 25 
550 
383 50
362 
360 
347 50 
359 50
363 
620 
369 
355

50

50

25

50

DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S

Précéd.

clôture

Dernier

cours

Cordoue-Séville........ .........   janv.
nadajoz................................  oct.
Transcaucasien 3 0/0..............  déc.
Annuités L'.h&lons 500 fr............août

~  Lérouville500fr.... sept.
— Nord (Soc, civ.)......janv.

Chem, de fer économ..............  nov.
” • C* générale............. janv.

OBLIGATIONS
OXVEilHEa

Foncier colonial 6 0/0.............. août
Banq. bypotb. France.............  nov.

— — 3 0/0 81............ sept.
Franco-Algérienne....... . janv.
Soc. foncière lyonnaise..........  nov.
C* G* des Eaux 3 0/0......   oct.

— — 5 0/0.................nov.
Gaz de Bordeaux....................... oct,
Gaz parisien........................... janv.
Gaz central 3 0/0................   id.
Gaz général...........................  sept.
GaÜ.................................   oct.
Pivcs-Lüle............................ janv.
Messager. Maritim. 5 0/0.......... oct.
Omnibus 5 0/0........................  janv.
Voitures....................................oct.
Transatlantique.................... janv.
Lits militaires........................  nov.
Coimatage de la Crau............. janv.
Suez bons trentenaires..........sept*

— oblig. 5 0/0....................... oct.
— — 30/0t.p ..............  sept.
— bons de coupons.......  nov. 85

Panama 50/01. p .............. 15 janv.
"• 30/0 t  p.................15 oct.
— 4 0/0 t.p ....................... oct.
<- '  nouvelles 6 0/0.......  15 nov.
— — n. lib............id.

Banque Fonc. russe ! '• ..........  Janv.
— ~  — 4*et5‘ ........avr.

Banq. hyp. de Suède 4 0/0.......  avr.
Crédit fonc. égypt. 5 0/0.... ; ......id.
Crédit fonc. Fraoco-Canadien........
Gaz de Madrid 5 0/0. r. 500j.............
Bons û lots.......... ..........................
Bons Algériens..............................
fiona delà presse.......................

370 .. 
521 .. 
362 50 
550 .. 
525 .. 
400 .. 
376 .. 
500 ..

518 75 
474 50

3x0 ..
519 .. 
363 .. 
553 75 
525 .. 
390 .. 
377 .. 
501 25

461 25 
499 .. 
399 .. 
65 .. 

340 .. 
407 .. 
520 .. 
517 .. 
51.7 50 
305 .. 
298 '.. 
452 .. 
458 50 
498 .. 
515 .. 
477 .. 
345 .. 
605 .. 
4i3 .. 
139 50 
593 .. 
429 .. 
91 50 
48 ..
37 ..
38 50 
52 ..

412

516 25 
475 ..

509 50 
77 50 
6 'î 
16 ..

VALEURS EN BANQUE

FONDS D'ÉTAT 

ET VILLES

4 0/0 Extér. Espag.
Cuba60/()...........
Obi. EUû-'Tinto......
5ft/0Turc...........
Chem, ottomans... 
Haïti, obi. 8 0/0....

— Bons..........
Russe 1 ^ ...........

Départ, du Nord...
— d’Algcr50/0

Fribourg 1861.......
-  1878.......

Neuchâtel...........
Anvers 1867..........

-  1874..........
Tour Eiffel 1886....
Bruxelles.............
Liège 1868............
Madrid 1868..........
Ilucharest...........
Milan 1861............

-  1866...........
Venise...............
Barletts..............
Bari....................
üaféd Restaurants.

ACTIONS DIVERSES

Union Phén. Esp. 
LaFondiaria (inc). 

-  (vita)
Richer.................
Plàtrières réunies. 
Dynamite franp... 

— fusion...
Sté gén.Télép......
j*art fond. Panama

76 ./. 
515 .. 
517 5ü 
16 42 
62 .. 

133 i l  
24 .. 

695 .. 
630 .. 
103 .

23 50 
12 ..
17 50 
92 50

845 .. 
03 50 
94 .. 
45 .. 
47 50 
38 50 
10 25 
23 .. 
38 75 
74 25 

272 50

565 .. 
90 .. 

245 .. 
1310 .. 

26 50 
695 .. 
255 .. 
476 25 
400 ..

Edon-Théâtre......
Ilippodr. de Faris . 
Voitures-Urbaines 
Zinc VDe-Montag.. 
Min. A)p. autricn.. 
Min. de Tharsis . •• 
Min. de Rio-Tinto . 
Min. de Gallao

illao bis...........
!t-Oréj£On (eX'C.l) 
lion Min. d’or...nioD
p Copper........

tel.de St-Den.... 
Cb. Lérida Reuss.. 
— Séville-Xérès...

JOURNAUX
îil Dlas....... .
tt Temps.............
.e Siècle.............
Icssag. de Paris.. 
'art Petit Marseil.
,e XIX* Siècle......
,a Lanterne, ez-c. 
.a Lanterne, obl...

OBLICAT. DIVERSES
Chem, Suisse Oce. 
Guiil -Luz.30/0... 

-  5 0/0...
Méridionales.......
Séville-Xérès.......
Slmplon (blancs).. 
--------  ■'"'1882Foncières 4 0/0___

41/21882
Gomm. 4 0/081-82..
Docks de St-Ouen.
Tramw. Roubaix-• 
Tuil.de Bourg.50/0 

-  3 0/0 
Matériel agricole.- 
Gazde Maubeuge..
Hirondelles..........
Eaux de Bussang.
Boas de l’Exposit.

25 .. 
315 .. 
15G .. 
320 .. 
1.17 .. 
87 53 

272 50
79 .. 
4 .. 

22 50
26 .. 
67 50 
90 ..

315 .. 
227 50

265
1100
195
400
790
15

435
280

145
423

316 75 
230 ..

4 .. 
46-2 50 
510 .. 
46b 25 
322 50 
75 .. 
30

T>a.i

J

Ayuntamiento de Madrid




